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Le sujet de l’occultisme fascine souvent les jeu-
nes et les moins jeunes dans notre société postchré-
tienne. Il fait partie des mystères intrigants de ce 
monde de ténèbres qui attirent l’intérêt et la curio-
sité de l’homme naturel. Certains des livres les plus 
populaires, les best-sellers, sont en effet des livres 
qui touchent au mystérieux et à l’occultisme. Par 
leur popularité, ils démontrent le vide spirituel de 
l’homme inconverti et son besoin de s’attacher à 
une réalité qui dépasse son petit quotidien. 
 
Pour le croyant, son intérêt pour l’occultisme n’a 
rien à voir avec la curiosité ou avec le divertisse-
ment. Au contraire. L’enfant de Dieu désire com-
prendre les phénomènes surnaturels des ténèbres 
qui l’environnent, afin de mieux les condamner. 
Dans l’épître aux Éphésiens, au cinquième chapitre 
et au verset 11, l’apôtre Paul encourage les chré-
tiens à marcher comme des enfants de lumière 
en ne prenant point part aux oeuvres des ténèbres, 
mais bien plutôt en les condamnant.   
 
Le croyant ne doit pas ignorer les ruses du diable! 
Il ne doit pas faire l’autruche en face des forces 
spirituelles qui l’entourent dans ce monde, et qui 
séduisent les âmes perdues de son époque. Il doit 
réaliser le plein potentiel de son armure chrétienne 
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et la supériorité de la puissance du Saint-Esprit en 
lui, sans négliger de s’instruire pour son combat 
spirituel.  
 
L’apôtre Paul affirma ainsi aux mêmes Éphésiens 
que « Au reste, fortifiez-vous dans le Seigneur, et 
par sa force toute-puissante. Revêtez-vous de tou-
tes les armes de Dieu, afin de pouvoir tenir ferme 
contre les ruses du diable. Car nous n'avons pas à 
lutter contre la chair et le sang, mais contre les 
dominations, contre les autorités, contre les prin-
ces de ce monde de ténèbres, contre les esprits mé-
chants dans les lieux célestes. C'est pourquoi, pre-
nez toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir ré-
sister dans le mauvais jour, et tenir ferme après 
avoir tout surmonté » (6:10-13).  
 
Le but de cette étude n’est pas d’attirer l’intérêt des 
faibles vers les mystères de l’occultisme. Il n’est 
pas de fasciner les pensées et les appétits charnels 
de certains. Il n’est pas de promouvoir les « les pro-
fondeurs de Satan » (Apocalypse 2:24).  
 
L’objectif de cet ouvrage est l’instruction des sol-
dats de Christ pour leur combat spirituel. De les ai-
der et de les guider dans une bonne compréhension 
des enjeux spirituels et des pièges à éviter. Que le 
Seigneur bénisse tous ceux qui veulent s’équiper 
pour mieux servir le Roi des rois et le Seigneur des 
seigneurs.  
Jean Rousseau, DMin. 
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C’est l’objectif de tout en-
seignement sur l’occultisme 
d’exposer les ruses du dia-
ble, et d’analyser ce domai-
ne à la lumière des Saintes 
Écritures. Il est toutefois né-
cessaire de chercher à déve-
lopper une approche équili-
brée, afin d’éviter de tomber 
dans le sensationnalisme. 
Les buts de cette étude devraient ainsi inclure: 
 
1. D’être une source d’information pour ce qui 

est et ce qui n’est pas un phénomène occulte, 
en clarifiant certaines mauvaises conceptions. 

2. D’empêcher ceux qui ne sont pas impliqués 
dans l’occultisme de devenir impliqués. 

3. De réchapper ceux qui sont impliqués dans 
l’occultisme, en leur proposant une relation 
personnelle avec Christ. 

4. D’informer les croyants quant à son vrai enne-
mi et quant aux ruses qu’il emploie dans le 
combat spirituel. 
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Qu’Est-ce que l’Occulte? 
 
Le mot « occulte » vient du mot Latin « occultus », 
et il comprend l’idée des choses cachées, secrètes 
et mystérieuses. Hoover fait une liste de trois carac-
téristiques distinctes de l’occulte: 
 
1. L’occulte se préoccupe de choses cachées ou 

secrètes. 
2. L’occulte touche à des opérations ou à des 

évènements qui semblent dépendre de pouvoir 
humain qui vont au-delà des cinq sens.  

3. L’occulte se spécialise dans les domaines sur-
naturels, dans la présence de forces angéliques 
ou démoniaques.  

 
Les items suivants sont habituellement classés sous 
la désignation de l’occulte: La sorcellerie, la magie, 
la lecture des lignes de la main, les diseurs la bon-
ne aventure, les cartes de tarot, le satanisme, le spi-
ritisme, les démons et les boules de cristal.  Beau-
coup d’autres éléments peuvent être ajoutés à cette 
liste. 
 
Éviter les Extrêmes 
 
C. S. Lewis a mentionné un jour: « Il y a deux er-
reurs égales et opposées dans lesquelles notre race 
peut tomber concernant les démons. L’une consis-
te dans l’incrédulité envers leur existence, tandis 
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que l’autre consiste à non seulement croire en 
eux, mais de sentir un intérêt malsain envers eux. 
Ils sont bien satisfaits lorsque l’homme tombe 
dans l’une de ces deux erreurs. Ils se réjouissent 
autant avec le matérialiste, qu’avec le magicien » 
(C. S. Lewis, The Screwtape Letters, New York: MacMillan 
Co., 1961, préface) 
 
Il est important d’éviter les extrê-
mes qui sont communs lorsque 
l’on étudie l’occulte. Il ne faut 
pas voir le diable derrière toute 
chose, ni négliger son activité et 
son influence. En plus, il faut 
considérer les phénomènes oc-
cultes avec la perspective de la 
possibilité d’une explication au-
tre que celle des forces surnatu-
relles, telle que la déception, la coïncidence ou les 
facteurs physiologiques ou psychologiques.  
 
Un Mot d’Avertissement 
 
En informant les gens sur le monde de l’occulte, il 
est possible d’exposer des éléments qui leur étaient 
précédemment inconnus. L’objectif n’est pas de sti-
muler la curiosité envers ce monde malsain, de 
peur de développer une obsession avec ces croyan-
ces et pratiques. Percevant que la race humaine a 
une certaine fascination avec le mal, il est impor-
tant de considérer le conseil de l’apôtre Paul: « … 
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et je désire que vous soyez sages en ce qui concer-
ne le bien, et purs en ce qui concerne le mal »  
(Romains 16:19) 
 
Jouer avec le monde de l’occulte peut engendrer 
des répercussions sérieuses, spirituellement et psy-
chologiquement. Il y a une différence entre savoir 
intellectuellement qu’un poison peut tuer, et  pren-
dre du poison pour tester son efficacité. Il est im-
portant pour le croyant de savoir certaines choses 
concernant le diable et ses agissements, sans en dé-
velopper une passion ou une préoccupation. 
 
Le Surnaturel Existe 
 
Les gens de notre société moderne se demandent 
souvent les questions suivantes: « Pourquoi suis-je 
ici? », « Y-a-t-il de la vie après la mort? », « Y-a-t-
il des preuves de l’existence d’un Dieu surnatu-
rel? ». D’après la Bible, la Parole de Dieu, le surna-
turel existe vraiment. Paul a affirmé ce fait lorsqu’il 
a dit aux croyants d’Éphése: « Car nous n'avons 
pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre 
les dominations, contre les autorités, contre les 
princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits 
méchants dans les lieux célestes »  
(Éphésiens 6:12) 
 
Il y a un combat spirituel entre le Royaume de Dieu 
et le royaume de Satan. Un des objectifs de la ve-
nue de Jésus-Christ était de détruire les œuvres du 
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royaume ennemi. Et bien que les Écritures affir-
ment définitivement que le surnaturel existe, et 
qu’un combat spirituel est en cours, il y a tout de 
même des « croyants » qui voudraient démythifier 
les récits qui mentionnent le diable, les démons ou 
les possessions démoniaques. Ils affirment que les 
références bibliques au surnaturel font partie d’une 
perspective de la vie préscientifique, ou d’une pers-
pective carrément superstitieuse. Toutefois, si le 
monde Chrétien décide d’enlever toutes les référen-
ces surnaturelles des Écritures, la Bible ne sera plus 
cohérente.  
 
En fait, les références au 
surnaturel abondent dans les 
deux Testaments. Le Dieu 
qui créa l’univers ex-nihilo, 
est le même Dieu des mira-
cles et du surnaturel. Ce 
Dieu vivant s’est manifesté 
dans la personne du Sei-
gneur Jésus-Christ, et il a 
accompli des œuvres merveilleuses (surnaturelles) 
à la vue de tous. Le Créateur est souverain sur les 
lois de son univers. Il peut guérir les malades, chas-
ser les démons, contrôler la nature. Les prophètes 
de l’Ancien Testament, les apôtres du Nouveau 
Testament et surtout, le Maître lui-même ont ensei-
gné la réalité du surnaturel.  
 
Ceux qui enlève les soi-disant mythes des Écritu-
res, n’ont aucun évangile à prêcher, ils ont perdu la 
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puissance d’une vie nouvelle, et ils n’ont qu’un co-
de moral vide à offrir au monde Chrétien. Il n’est 
pas étonnant que dans un tel contexte, les gens quit-
tent l’église, et ils se joignent à des groupes qui 
croient encore au surnaturel, bien que ce soit sou-
vent le mauvais côté du conflit spirituel. Le monde 
de l’occulte est bien réel. Les forces sataniques sont 
à l’œuvre. L’œuvre de Dieu continue de même à 
s’accomplir parmi les fils de l’homme. D’enseigner 
le contraire est de refuser « tout le conseil de 
Dieu ».  
 
Quelle Sorte de Personne s’Implique dans 
l’Occulte 
 
Qui s’implique dans l’occulte, et pourquoi sont-ils 
prêts à plonger dans ce monde ténébreux? Il est mal 
de classifier tous les gens impliqués dans l’occulte 
comme des fous ou des marginaux, puisqu’il y a 
des professionnels et des érudits qui sont membres 
de regroupements occultes. W. Elwyn compila une 
liste des trois caractéristiques principales des parti-
cipants à l’occultisme: 
 
1. Plusieurs sont des gens qui cherchent des ex-

cuses pour leur comportement. Le vieux cli-
ché: « Le diable m’a dit de le faire » est vrai 
dans ces cas. Le monde de l’occultisme de-
vient attrayant pour des personnes qui cher-
chent à fuir leurs responsabilités morales. Ils 
commencent innocemment à jouer avec l’oc-
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culte, pour ensuite se trouver esclaves des for-
ces du malin. 

2. Plusieurs sont superstitieux. Ils voient les acti-
vités surnaturelles derrière les maladies, la dé-
pression, la colère, ainsi que d’autres compor-
tements anormaux. Bien que les forces démo-
niaques peuvent avoir une part dans de tels 
problèmes, il ne faut pourtant pas assumer 
qu’ils en sont nécessairement la cause. Ces 
gens deviennent facilement obsédés par l’oc-
culte, puisqu’ils perçoivent ces forces dans 
toutes sortes de phénomènes quotidiens. 

3. Tous sont des victimes. Ceci n’est nullement 
un jugement sur les participants de l’occulte, 
mais bien plutôt une constatation de la condi-
tion spirituelle réelle de ces personnes. Dans 
une perspective biblique, il n’y a aucune place 
pour la négociation ou le compromis sur ce 
sujet. Dieu condamne et juge toutes activités 
liées à l’occulte. À ses yeux, ces gens sont 
coupables d’avoir transgresser sa loi. Tous 
sont des victimes - des victimes de leur propre 
aveuglement et des victimes d’un attachement 
qui les gardera loin du salut en Jésus-Christ. 
Ces gens sont habituellement curieux, insatis-
faits, tristes, rebelles, crédules ou tout simple-
ment des descendants de familles impliquées 
dans l’occultisme. 
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Nous vivons à une époque qui expérimente une 
augmentation constante de l’activité occulte. L’arti-
cle de journal suivant ré-
vèle l’aspect commercial 
de l’occultisme, qui est en 
pleine expansion: 
« … les années 80 ont vu 
une autre augmentation 
dans les activités occultes 
en Amérique, telles que 
reflétées dans le marke-
ting sophistiqué des mouvements occultes. D’a-
près Craig A. Huey, le président de Informat, Inc., 
une compagnie basée en Californie, plusieurs 
compagnies prospèrent grandement à cause des 
ventes de livres, de revues, de charmes, de penden-
tifs et de d’autres articles occultes. Leur liste d’a-
dresse de clients impliqués dans l’occulte s’élève à 
quelques 3, 824, 622 personnes (certaines sont ac-
cumulées à travers les années). Les femmes repré-
sentent la majorité des acheteurs. La grande ma-
jorité des occultistes sont impliqués dans l’astrolo-
gie. Par exemple, une compagnie appelée l’Asso-
ciation Astrologique Américaine a quelque 339 
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660 clients, qui ont acheté des horoscopes pour 
des ventes moyennes entre 3.50$ à 9.95$. Il y a 86 
000 femmes qui achètent par courrier, qui paient 
8.40$ chacune pour un pendentif en forme de gé-
nie  » 
 
Martin Ebon, ancien administrateur de la Fonda-
tion de la Parapsychologie et auteur de The Satan 
Trap et de Dangers of the Occults, donne son esti-
mation de l’intérêt grandissant de la population 
pour l’occulte: 
 
« Les pratiques occultes et les phénomènes psy-
chiques capturent l’intérêt de millions d’Améri-
cains de nos jours. Il n’y a pas qu’une seule ex-
plication pour cette explosion, bien que ses cau-
ses principales sont faciles à cerner. Pour com-
mencer, l’attraction millénaire pour ce qui est ir-
rationnel demeure fort et presque aussi inexpli-
cable que la force de gravité terrestre. Alors que 
les pratiques religieuses traditionnelles perdent 
de leur intérêt, l’occulte et le mysticisme Oriental 
augmentent en popularité.  
Il y a deux grands stimulants qui ont contribué à 
cette tendance. Un des stimulants est la culture 
de la drogue, qui augmente l’intérêt de l’expé-
rience extrasensorielle qui peut être atteind par la 
méditation ou par des pratiques similaires. Un 
deuxième stimulant fut une série de films popu-
laires qui créèrent des vagues successives dans 
l’intérêt populaire pour l’occulte ou le pseudo oc-
cultisme. Le film du Bébé de Rosemarie, qui pré-
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sentait la naissance d’un bébé possédé, encoura-
gea une explosion de participation dans la sorcel-
lerie, alors que dans le film L’Exorciste, la pos-
session démoniaque, ainsi que l’exorcisme furent 
dramatisés aux yeux de millions de spectateurs. 
D’autres films et d’autres séries télévisées ont 
touché à ces mêmes sujets. 
 
Ces vagues d’intérêts combinées ont engendré un 
suivi populaire des études d’érudits en parapsy-
chologie, bien que plusieurs d’entre eux reje-
taient tout le sensationnalisme entourant leurs 
recherches. Des revues à grandes circulations, 
telles que le National Enquirer, ont proposé des 
portions hebdomadaires de magie et de rensei-
gnements psychiques, dans les allées des épice-
ries de la nation Américaine. Les histoires de 
guérisons miraculeuses, de maisons hantées, de 
visites d’ovnis et d’exorcismes abondent dans ces 
périodiques. L’astrologie, bien qu’elle soit elle-
même une catégorie, produit un attrait similaire 
pour le public en général » 
(‘The Occult Temptation’, par Martin Ebon, The Humanist, 
janvier/février 1977) 
 
Il est bien évident que les idées de l’occultisme ont 
infiltré tous les médias des sociétés occidentales. 
D’une revue à l’épicerie aux annonces à la télévi-
sion, la littérature occulte est abondante. Même 
l’éducation supérieure en est influencée. L’Uni-
versité de la Californie, à Berkeley, offre mainte-
nant un programme de Baccalauréat en Magie. El-
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le est une des grandes universités respectables qui 
s’est aventurée dans le domaine des cours structu-
rés de l’occultisme.  
 
La parapsychologie cherche 
en effet à donner une note de 
respectabilité scientifique à 
certaines pratiques occultes. 
Ceci implique souvent l’affir-
mation de leurs existences ou 
de leurs réalités (telles que la 
télépathie ou la télékinésie) sans pour autant tou-
cher à leur source, leur origine ou l’explication des 
forces derrière les phénomènes. 
 
Pourquoi Tant d’Intérêt pour l’Occulte? 
 
Avec le taux alarmant de participation dans l’oc-
culte, la question devient inévitablement: Pour-
quoi? Pourquoi est-ce que les gens, qui vivent 
dans une époque ‘éclairée’, avec toutes ces décou-
vertes scientifiques et ses avancements technologi-
ques, deviennent tout de même impliqués dans 
l’occulte? Il y a quelques facteurs qui expliquent 
cette recrudescence de pratiques mystérieuses: 
 
La Sécularisation de l’Évangile 
 
Depuis quelques temps, la société occidentale a 
expérimenté un rejet des doctrines fondamentales 
de la foi Chrétienne, par ceux qui occupent des po-
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sitions dans la direction des églises. Ceci a pour ef-
fet de créer un « vide spirituel » qui invite les gens 
à combler leurs besoins ailleurs que dans la religion 
traditionnelle. La dilution de la Parole de Dieu en-
gendre toujours des conséquences tragiques sur la 
société. En plus de ce fait, il arrive souvent que les 
dirigeants des églises ont eux-mêmes commencé à 
jouer avec des formes alternatives de foi. Les 
croyants ne font que suivre les bergers du troupeau.  
 
L’exemple classique est celle d’un évêque Épisco-
palien appelé James Pike, qui rejeta les croyances 
de l’église concernant la divinité de Christ, sa nais-
sance virginale et d’autres doctrines centrales de la 
foi. Après le suicide de son fils, Pike commença à 
consulter des médiums dans le but de contacter 
l’esprit de son fils défunt. Pike devint un disciple 
convaincu dans la vie après la mort, telle qu’ensei-
gnée dans l’occultisme, plutôt que selon le modèle 
biblique. Il influença plusieurs personnes à se tour-
ner vers le monde ténébreux de l’occulte. Lorsque 
l’église dilue l’évangile, elle ouvre la porte toute 
grande à des pratiques anti-bibliques.  
 
La Curiosité 
 
Il y a certains mystères de l’occultisme qui attirent 
l’intérêt des gens, ou du moins, qui attisent leur 
curiosité. Plusieurs personnes qui se sont fortement 
impliquées dans l’occultisme ont tout d’abord com-
mencé par des activités soi-disant « inoffensives », 
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telles que la lecture d’un horoscope ou l’utilisation 
de Ouija Boards. Ils ont ensuite continué avec des 
lectures et des pratiques plus dangereuses de ces 
sciences occultes. C’est pourquoi, il est important 
de ne pas « initier » les enfants aux croyances oc-
cultes par les mauvaises sortes de divertissement, 
telles que les dessins animés axés sur des thèmes 
surnaturels, ou par des émissions de télévision, des 
revues ou même par des groupes de musique rock.  
 
Malheureusement, il y a un prix à payer pour cette 
curiosité au sujet de l’occultisme. L’occulte n’est 
pas neutre, comme si un individu peut entrer et sor-
tir de ces parvis sans expérimenter des effets néfas-
tes et permanents.  
 
Dans son livre Kingdom of Darkness, F.W. Thomas 
relate l’histoire d’un couple de journalistes qui dé-
sirait investiguer sur l’occultisme à Londres. Ils se 
joignirent ainsi à un groupe satanique, pour obtenir 
des informations directes sur leurs pratiques, mais 
ils durent éventuellement les quitter à cause des 
choses effrayantes qu’ils observèrent. Leurs vies 
furent affectées pour toujours. Ils furent troublés 
régulièrement par des expériences terribles et des 
incidents anormaux qui continuent à se produire 
dans leur quotidien.  
 
Thomas conclut son histoire en affirmant que: 
« Une telle expérience venant d’un couple qui 
manquait de sagesse et leur curiosité pour la ma-
gie noire les plongea dans des angoisses et un dé-
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sespoir accru. Un individu ne peut ramasser les 
boulons noirs du feu magique, et les déposer en-
suite sans être quelque peu brûlé. Il y a toujours 
un prix à payer, dans ce monde et dans celui à ve-
nir, pour l’utilisation des puissances interdites » 
(F.W. Thomas, Kingdom of Darkness, cité par Clifford Wil-
son et John Weldon, Occult Shock and Psychic Forces, San 
Diego: Master Books, 1980, pp.13,14) 
 
L’Occulte Offre une Réalité 
 
Il y a une certaine réalité dans l’ex-
périence occulte. Chaque individu 
désire connaître des réponses aux 
questions de base de la vie, et le 
monde de l’occulte offre ses pro-
pres réponses. L’astrologue fait une 
charte de la vie. Le Ouija Board 
promet de la direction, et le médium parle aux dé-
funts familiaux, donnant ainsi un espoir dans la vie 
à venir. 
 
Puisque ces pratiques occultes révèlent des infor-
mations étonnantes, le participant est abasourdi en 
pensant qu’il expérimente une réalité ultime et 
concrète, et qu’il n’a plus besoin de chercher d’au-
tres vérités spirituelles. Le vide spirituel est ainsi 
comblé par le moyen des expériences spirituelles 
offertes, sans Dieu, mais plutôt venant souvent di-
rectement de l’ennemi de nos âmes. 
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Un Signe des Temps 
 
Il y a plusieurs indications qui démontrent que no-
tre génération vit à la fin des temps, avec le retour 
de Christ dans un horizon pas trop lointain. Ainsi, 
l’enseignement des Écritures avertit qu’il y aura 
une augmentation de l’activité démoniaque accom-
pagnant la fin de cette dispensation. Par exemple, 
dans 1Timothée 4:1, la Bible déclare: « Mais l'Es-
prit dit expressément que, dans les derniers temps, 
quelques-uns abandonneront la foi, pour s'atta-
cher à des esprits séducteurs et à des doctrines de 
démons ». Dans Marc 13:22, les Écritures disent: 
« Car il s'élèvera de faux Christs et de faux pro-
phètes; ils feront des prodiges et des miracles pour 
séduire les élus, s'il était possible ». La Parole de 
Dieu indique que l’activité occulte empirera avant 
la seconde venue de Christ. Il n’est donc pas éton-
nant que le diable en fera voir de toutes les couleurs 
à ceux qui rejetteront l’évangile du Seigneur Jésus.  
Alors que l’Apostasie s’installe (le rejet des doctri-
nes bibliques), Satan séduira les nations avec ses 
formes alternatives de foi. 
 
La Bible et l’Occulte 
 
Il est important d’établir hors de tout doute que la 
Bible condamne toutes formes d’occultisme. En 
terminant cette section, il serait bénéfique de 
consulter les passages suivants, qui résument la 
pensée de Dieu sur les pratiques ténébreuses de 
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l’ennemi, et qu’ainsi le croyant en Dieu puisse bien 
saisir qu’il est effectivement « passé des ténèbres à 
son admirable lumière ».  
« Qu'on ne trouve chez toi personne qui fasse pas-
ser son fils ou sa fille par le feu, personne qui 
exerce le métier de devin, d'astrologue, d'augure, 
de magicien, d'enchanteur, personne qui consulte 
ceux qui évoquent les esprits ou disent la bonne 
aventure, personne qui interroge les morts. Car 
quiconque fait ces choses est en abomination à 
l'Éternel » ( Deutéronome 18:10-12) 
« Examinez ce qui est agréable au Seigneur; 
 11 et ne prenez point part aux oeuvres infruc-
tueuses des ténèbres, mais plutôt condamnez-
les » ( Éphésiens 5:10, 11) 
« Et un certain nombre de ceux qui avaient exercé 
les arts magiques, ayant apporté leurs livres, les 
brûlèrent devant tout le monde: on en estima la 
valeur à cinquante mille pièces d'argent. C'est 
ainsi que la parole du Seigneur croissait en puis-
sance et en force » ( Actes 19:19).  
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Chapitre 3                                
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Deux des questions les plus cru-
ciales qui hantent l’humanité 
sont: « Qui suis-je? » et « Que va-
t-il se produire dans l’avenir? ». 
Beaucoup de gens ne dorment pas 
la nuit parce qu’ils s’inquiètent au 
sujet de leur avenir, car ils se sou-
cient du lendemain. L’astrologie 
affirme avoir la réponse à ces questions importan-
tes. Elle offre des horoscopes quotidiens pour pré-
dire le futur des individus. « Quel est votre signe? » 
apparaît souvent en une semaine dans les discus-
sions avec des gens non sauvés. L’ancien art oc-
culte de l’astrologie est devenu populaire dans la 
société moderne du 21ème siècle.  
 
Qu’est-ce que l’Astrologie? 
 
L’astrologie est une ancienne pratique qui présume 
que la position des planètes et des étoiles a une in-
fluence directe sur les gens et sur les évènements. 
Le modèle de la vie d’un individu peut supposé-
ment être tracé par l’emplacement des étoiles et des 
planètes au moment de la naissance d’un individu.  
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Comment est-ce justifiée? 
 
La manière par laquelle les astrologues justifient 
leur croyance, est expliquée par Michael Van Bus-
kirk: 
« Le futur d’un individu peut être supposément 
prédit, puisque l’astrologie assume l’unité de tou-
tes choses. C’est la croyance que l’Entier (tout 
l’univers mis ensemble) est en quelque sorte simi-
laire aux Parties individuelles (les composantes 
individuelles, telles que l’homme), alors que les 
Parties sont une petite réflexion de l’Entier( mo-
dèle macrocosmique/microcosmique). La position 
des planètes (le macro) influence ou produit une 
réaction correspondante dans l’homme (le micro). 
Ce modèle fait de l’homme une particule dans le 
cosmos qui a sa vie et ses actions déterminées d’a-
vance d’une manière inaltérable »  
(Michael Van Buskirk, Astrology: Revival in the Cosmic 
Garden, Costa Mesa, CA: Caris, 1976, p.6) 
 
Ainsi, l’astrologie enseigne qu’une personne naît en 
« vainqueur » ou en « vaincu », d’après la position 
du cosmos lors de sa naissance. Les évènements, le 
caractère et le destin de la personne sont prédesti-
nés par le cadre cosmique dans lequel elle est en-
trée dans l’Entier. 
 
Les Problèmes de l’Astrologie 
 
Les déclarations faites par les astrologues ont reçu 
des critiques sévères de la part de la communauté 
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scientifique. En septembre 1975, 186 scientifi-
ques Américains de bonnes réputations, accompa-
gnés de 18 gagnants du Prix Nobel ont parlé contre 
les « déclarations prétentieuses des astrologues 
charlatans », en disant, entre autre, qu’il n’y avait 
aucune preuve scientifique quelconque pour 
confirmer que les étoiles pouvaient prédire les évè-
nements, et affecter la vie sur la terre. Voici une 
liste de raisons supplémentaires pour lesquelles la 
pratique de l’astrologie doit être rejetée scientifi-
quement et bibliquement.  
 
Le Problème d’Autorité 
 
Les astrologues sont victimes de 
leur propre système. Ils ne peu-
vent produire une autorité objec-
tive nécessaire pour expliquer no-
tre monde. Si tout est prédétermi-
né par le zodiaque, alors comment 
les astrologues peuvent-ils sortir de leur fatalisme 
pour en donner une observation exacte? 
 
Et si les astrologues avaient eux-mêmes été prédé-
terminés pour donner des solutions d’après le sys-
tème qu’ils utilisent? Il n’y a aucune manière pour 
eux de prouver leur système s’ils en font partie. 
Par contraste, les Chrétiens peuvent tester leur 
perspective mondiale par quelqu’un qui est à l’ex-
térieur du « système ». Le Seigneur Jésus-Christ, 
qui est d’en haut, peut révéler les vérités que 
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l’homme ne peut voir par lui-même, puisqu’il fait 
partie de son propre monde.  
 
Le Conflit entre les Systèmes 
 
Le problème de l’autorité, dans l’astrologie, est gra-
phiquement apparent lorsqu’il est révélé qu’il y a 
plusieurs systèmes astrologiques drastiquement op-
posés. Les astrologues de l’Occident n’interprète-
raient pas l’horoscope de la même manière que les 
astrologues Chinois le feraient. 
 
Même en Occident, il n’y a pas d’interprétation 
unanime entre les astrologues, puisque certains ac-
ceptent le modèle avec 8 signes, plutôt que celui 
qui en compte 12, alors que d’autres en acceptent 
14 ou même 24. 
 
Avec ces différents systèmes utilisés par des astro-
logues, un individu peut consulter deux différents 
astrologues, et recevoir des « recettes » totalement 
différentes pour la même journée. Ce n’est pas seu-
lement une possibilité, c’est une réalité, alors qu’u-
ne simple comparaison entre les prédictions de 
deux quotidiens révèle les contradictions entre les 
deux.  
 
Le Point de Vue Centré autour de la Terre 
 
L’astrologie est basée sur la présupposition que les 
planètes tournent autour de la terre. Cette théorie 
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est connue sous le nom de la « théorie géocentri-
que ». Cette théorie fut réfutée il y a bien longtemps 
par Copernic, qui démontra que les planètes tour-
naient bien autour du soleil, et non autour de la ter-
re. Cette affirmation fut connue sous le nom de la 
« théorie héliocentrique ».  
 
Puisque l’astrologie est basée sur une théorie réfu-
tée, son exactitude est grandement mise en doute. 
Puisque la supposition de base est fausse, toutes les 
conclusions sont aussi fausses, basées sur la 
connaissance moderne de l’astronomie. 
 
Les Planètes Manquantes 
 
Une des erreurs dans le fonde-
ment des prédictions de l’astro-
logie est le fait que le système 
est basé sur le mauvais nombre 
de planètes dans le système so-
laire. La plupart des chartes as-
trologiques sont fondées sur la 
croyance ancienne qu’il y avait seulement sept pla-
nètes dans le système solaire (incluant la lune et le 
soleil).  
 
Dans l’antiquité, les planètes Uranus, Neptune et 
Pluton ne pouvaient être perçues à l’œil nu. Consé-
quemment, les astrologues de l’époque bâtirent leur 
système sur un modèle à sept planètes. Depuis ce 
temps, il fut prouvé que les planètes tournaient au-
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tour du soleil, et qu’il y avait trois autres planètes 
dans le système solaire.  
 
D’après la théorie astrologique, les planètes de no-
tre système solaire ont une grande influence sur le 
destin et sur les évènements dans la vie des indivi-
dus. Le fait que les chartes astrologiques ne tien-
nent pas compte des autres planètes, démontrent 
que leurs prévisions sont complètement en désac-
cord avec la réalité. Puisqu’elles sont habituelle-
ment ignorées, tout le système tombe en discrédit, 
puisque ces planètes affecteraient effectivement le 
cours de la vie de l’individu. 
 
Les Jumeaux 
 
Une source constante de confusion pour les astrolo-
gues est la naissance de jumeaux. Puisqu’ils sont 
nés exactement au même moment et à la même pla-
ce, ils devraient avoir la même destinée. Malheu-
reusement, ce n’est pas le cas, car l’expérience dé-
montre que deux personnes qui naissent dans ces 
conditions ont des destinées complètement diffé-
rentes. L,une des deux peut devenir très riche, alors 
que l’autre devient très pauvre. L’une peut avoir un 
succès grandiose, alors que l’autre est une faillite 
totale. Le fait que les jumeaux n’ont pas la même 
vie démontre une autre faille dans la théorie astro-
logique. 
 
Une Perspective Limitée 
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Un autre problème sérieux avec l’astrologie est sa 
perspective limitée. L’astrologie fut développée 
dans une région près de l’équateur, et elle ne tenait 
pas compte des individus qui vivaient dans des lati-
tudes extrêmes, et dont les signes du zodiaque n’ap-
paraissaient pas dans les mêmes périodes de temps.  
 
L’astrologie ne considérait pas, à cause de sa 
conception près de l’équateur, 
qu’il pouvait y avoir des indi-
vidus qui naissaient dans des 
régions où aucune planète ne 
paraissait pendant des semai-
nes. Ceci signifie que l’astrolo-
gie ne peut aider les gens qui 
naissent dans des pays comme 
l’Alaska (USA), la Norvège, la 
Finlande et le Groenland. Ces gens n’ont aucune 
influence astrologique sur leur vie, car il est impos-
sible de calculer les points du zodiaque au dessus 
du cercle arctique.  
 
Puisque c’est le cas, un des piliers de l’astrologie 
s’écroule, comme Van Burskirk le fait remarquer: 
« L’astrologie ne peut être scientifique dans sa 
propre présupposition que le microcosme reflète 
l’influence du macrocosme, alors qu’un des mi-
crocosme (l’homme), au-dessus du 66 degré de 
latitude est laissé sans l’influence du cosmos » 
(Michael Van Buskirk, op. cit., p.9) 
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Aucune Vérification Scientifique 
 
Probablement la plus dommageable critique de 
l’astrologie est le fait que sa vérification scientifi-
que est nulle. Paul Couderc, un astronome de l’Ob-
servatoire de Paris, a conclu qu’après avoir exami-
né les horoscopes de quelques 2 817 musiciens: 
« La position du soleil n’a aucune signification 
musicale. Les musiciens sont nés aléatoirement 
durant l’année. Aucun signe du zodiaque, ou au-
cune fraction de signe  favorise ou non leur ta-
lent. 
Nous concluons: Les preuves pour l’astrologie 
scientifique sont nulles, comme c’est aussi le cas 
de l’astrologie commerciale. C’est probablement 
désolant, mais c’est la réalité » 
(Paul Couderc, L’Astrologie, ‘Que Sais-je?’, 508; 3rd ed., 
Paris: Presses Universitaires de France, 1961, pp.86-89) 
 
Les statistiques pour soutenir les déclarations pré-
dictives des astrologues sont tout simplement 
inexistantes.  
 
Le Mouvement des Constellations 
 
L’astrologie n’est nullement scientifique à cause du 
fait du mouvement des constellations. Boa élabore 
le problème:  
« Les premiers astrologues ne connaissaient pas 
la possibilité de la précession, et ainsi, ils n’en 
n’ont pas tenu compte dans leur système. Les dou-
ze signes du zodiaque originel ne correspondent 
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pas aux douze signes qui portent le même nom au-
jourd’hui. Les constellations ont bougé d’à peu 
près 301 degrés en 2000 ans. Ceci signifie que la 
constellation de la Vierge est maintenant le signe 
de la Balance, alors que la Balance est maintenant 
le Scorpion. Ainsi, si une personne est née le 1 sep-
tembre, les astrologues vont lui donner le nom de 
la Vierge (le signe dans lequel le soleil est position-
né à cette date), mais le soleil est actuellement dans 
la constellation du Lion à cette date. Ainsi, il y a 
deux zodiaques différents. Quels des deux devrait 
être suivi? » 
(Kenneth Boa, Cults, World Religions, and You, Victor 
Books, 1977, pp.124, 125) 
 
La Bible et l’Astrologie 
 
Dans plusieurs passages, les 
Écritures mettent en garde 
contre l’utilisation de l’astro-
logie, de la part du croyant. 
Par exemple, dans le livre 
d’Ésaie au chapitre 47, les 
Écritures déclarent: « Reste 
donc au milieu de tes en-
chantements Et de la multi-
tude de tes sortilèges, Aux-
quels tu as consacré ton travail dès ta jeunesse; 
Peut-être pourras-tu en tirer profit, Peut-être de-
viendras-tu redoutable. Tu t'es fatiguée à force de 
consulter: Qu'ils se lèvent donc et qu'ils te sauvent, 
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Ceux qui connaissent le ciel, Qui observent les as-
tres, Qui annoncent, d'après les nouvelles lunes, 
Ce qui doit t'arriver! Voici, ils sont comme de la 
paille, le feu les consume, Ils ne sauveront pas 
leur vie des flammes: Ce ne sera pas du charbon 
dont on se chauffe, Ni un feu auprès duquel on 
s'assied. Tel sera le sort de ceux que tu te fatiguais 
à consulter. Et ceux avec qui tu as trafiqué dès ta 
jeunesse Se disperseront chacun de son côté: Il 
n'y aura personne qui vienne à ton secours » (v.12
-15).  
 
Dans le livre du prophète Jérémie, le Seigneur affir-
me ce qui suit: « Ainsi parle l'Éternel: N'imitez 
pas la voie des nations, Et ne craignez pas les si-
gnes du ciel, Parce que les nations les crai-
gnent » (10:2), et dans la Loi de Moise, il répète la 
même vérité: « Veille sur ton âme, de peur que, le-
vant tes yeux vers le ciel, et voyant le soleil, la lu-
ne et les étoiles, toute l'armée des cieux, tu ne sois 
entraîné à te prosterner en leur présence et à leur 
rendre un culte: ce sont des choses que l'Éternel, 
ton Dieu, a données en partage à tous les peuples, 
sous le ciel tout entier » (Deutéronome 4:19). 
 
Le livre de Daniel nous donne une comparaison en-
tre les astrologues et ceux qui suivent la Loi de 
Dieu. Le verset 20, du premier chapitre, démontre 
la supériorité des enfants Juifs sur leurs contempo-
rains Babyloniens, qui suivaient les signes des 
temps. Lorsque le Roi Nébucadnetsar eut un songe, 
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les astrologues, comme le restant des sages Baby-
loniens, ne pouvaient en donner une explication. 
Dieu révéla alors à ses serviteurs, ce qu’il avait 
l’intention d’accomplir avec les nations du monde, 
démontrant en même temps l’incapacité des sages 
de Babylone, incluant les astrologues: « Daniel 
répondit en présence du roi et dit: Ce que le roi 
demande est un secret que les sages, les astrolo-
gues, les magiciens et les devins, ne sont pas ca-
pables de découvrir au roi. Mais il y a dans les 
cieux un Dieu qui révèle les secrets, et qui a fait 
connaître au roi Nebucadnetsar ce qui arrivera 
dans la suite des temps »  (Daniel 2:27, 28). 
 
Les Écritures nous révèle que Dieu condamne sé-
vèrement la consultation des astrologues, puis-
qu’ils tentent de comprendre le futur par des 
moyens occultes, plutôt que par Dieu. L’approche 
fataliste de l’astrologie, qui affirme que nos vies 
sont déterminées par les étoiles, est contredite par 
les Écritures, qui nous tiennent, en grande partie, 
responsable pour notre destinée. L’astrologie et la 
Bible sont tout simplement incompatibles.  
 
Les Dangers de l’Astrologie 
 
Il y a de vrais dangers pour ceux qui cherchent à 
vivre leur vie d’après leur horoscope: 
1. Il est premièrement dangereux d’essayer de la 

vivre ainsi, puisque l’astrologie n’a pas de 
lien réel avec la réalité. N’étant aucunement 
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exacte et scientifique, le client prend des ris-
ques en se basant sur ses théories. Il peut per-
dre de l’argent, son emploi, son conjoint ou sa 
famille, sa vie ou même son âme.  

2. Deuxièmement, la personne peut devenir très 
découragée alors qu’elle développe une pers-
pective fataliste de la vie. Puisque tous les as-
pects de sa vie sont fondés sur la position des 
étoiles et sur le pronostique de l’astrologue, il 
est facile de tomber dans une dépression ou 
dans un découragement inutile, alors qu’elle 
se considère liée à son horoscope. Un esclava-
ge moral et spirituel peut se développer rapi-
dement à cause d’une telle philosophie. Il arri-
ve que des femmes vont refuser les conseils 
médicaux, lors d’un accouchement tardif, de 
peur que le bébé naisse sous un ‘mauvais si-
gne’ comme le Verseau. 

 
Pourquoi se tourner vers l’Astrologie? 
 
Si l’astrologie n’est ni scientifique et ni biblique, 
pourquoi tant de personnes la consulte-t-elle? Une 
réponse à cette question est le fait qu’elle fonction-
ne quelquefois: « Lorsqu’on demanda à l’astrolo-
gue de génie, Grant Lewi,  pourquoi il croyait à 
l’astrologie, sa réponse audacieuse fut: J’y crois 
parce que cela fonctionne! C’est une des meilleu-
res réponses possibles… nous disons que l’astro-
logie fonctionne puisqu’elle est basée sur des lois 
naturelles » 
(Joseph Polansky, Sun Sign Success, New York: Warner/
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Destiny Books, 1977, p.35) 
 
Il y a une bien meilleure ex-
plication pour la soi-disant 
exactitude des prédictions 
astrologiques. Si une person-
ne lit son horoscope, même 
d’une manière superficielle, 
elle sera étonnée par la natu-
re générale et ambiguë des déclarations, qui peu-
vent être accomplies dans presque n’importe quel 
contexte. La revue Time Magazine a fait remarquer: 
« Il y a tellement de variables et d’options possi-
bles, que les astrologues semblent toujours exac-
tes. Si une personne se brise une jambe, lorsque 
ses signes étaient bons, l’astrologue lui assurera 
qu’elle aurait eu des résultats bien pires si ses si-
gnes avaient été mauvais. De l’autre côté, si une 
personne échappe à un mauvais présage, l’astro-
logue lui assurera qu’elle fut inconsciemment 
plus prudente, à cause de son signe, ce qui lui a 
permi d’éviter les conséquences astrologiques pré-
vues » 
(Time Magazine, 21 mars 1969, p.56) 
 
L’aspect suggestif doit aussi être pris en considéra-
tion: « La personne qui cherche des conseils d’un 
astrologue les reçoit avec une certaine disposition 
à croire à l’astrologie. Cette prédisposition prépa-
re la personne à une autosuggestion qui modèle 
sa vie en accord avec l’horoscope, et ainsi, qui 
contribue à son accomplissement » 
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(Kurt Koch, Occult and Christian Counseling, p.95) 
 
L’astrologie est en faillite scientifiquement et scrip-
turairement. Puisqu’elle est fataliste dans son ap-
proche, elle annule le libre choix des consultants, 
laissant l’homme comme un simple pion dans la 
machinerie du cosmos. Cette perspective de la ré-
alité va à l’encontre de la Parole de Dieu, qui nous 
indique que chacun de nous avons le choix et la 
responsabilité quant à notre avenir. Les Écritures 
offrent la vraie voie du futur, en nous indiquant les 
grandes lignes de la volonté de Dieu pour nos vies, 
en nous assurant de la souveraineté de Dieu sur l’a-
venir et en nous démontrant son plan pour notre 
planète et son futur.  
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Chapitre 4                                
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Un homme qui causa des controverses considéra-
bles durant le 20ième siècle, grâce à ses déclara-
tions prophétiques, est Edgar Cayce, aussi connu 
sous le nom du « prophète endormi », à cause des 
prophéties qu’il donna lors de son sommeil. 
 
Né au Kentucky, en 1877, Cayce 
réalisa à un jeune âge qu’il avait 
la capacité de clairvoyance, et il 
décida d’utiliser son « don » pour 
le bien de l’humanité. À l’âge de 
21 ans, Cayce fut affecté par une 
paralysie de la gorge, perdant 
ainsi la majeure partie de sa ca-
pacité vocale. Après un certain 
temps, il diagnostiqua, et prescrivit son propre re-
mède, lors d’une séance ou d’ue transe. La nouvelle 
se répandit rapidement au sujet de l’étrange capaci-
té qu’il possédait.  
 
Cayce commença à diagnostiquer des maladies, et à 
prescrire des remèdes pour des gens qui vivaient à 
des milliers de kilomètres de chez lui. Il prescrivait 
ainsi des remèdes remarquables, qui furent confir-
més par les autorités médicales de l’époque. Tout 
ceci se produisit malgré le fait que Cayce n’avait 
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aucune formation médicale, et qu’il n’avait qu’une 
éducation de niveau primaire.  
 
Quelques fois, pendant ces transes, il s’exprimait 
sur des sujets religieux et philosophiques, et occa-
sionnellement, il fit des prédictions concernant le 
futur. Durant sa carrière, ses 
diagnostiques médicaux se chif-
frèrent à plus de 15 000.  Cayce 
fut fidèle à une « Église Chré-
tienne », lisant la Bible en entier 
pendant quelque 46 années 
consécutives. Cependant, il était 
de même un occultiste qui fut 
reconnu internationalement à 
cause de ses exploits.  
 
En 1931, Cayce forma une fondation qu’il nomma 
l’Association de la Recherche et de l’Illumination, 
ou ARE (Association for Research and Enligh-
tment), Inc. L’objectif principal de la fondation fut 
la préservation et l’étude de ses propres pronosti-
ques. Le fils de Cayce, Hugh Lynn, assuma la di-
rection de l’organisation après la mort de son père, 
en 1945. Le ARE ne s’est pas effondré après la 
mort de son fondateur, bien au contraire, il s’est 
mis à utiliser les expériences et les affirmations de 
son fondateur, dans le but d’atteindre le monde 
contemporain. 
 
Aujourd’hui, cette fondation est évangéliquement 
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agressive, et elle « offre une perspective contem-
poraine et mature de la réalité des perceptions ex-
trasensorielles, de l’importance des rêves, de la 
logique de la réincarnation, d’un concept ration-
nel et aimable de Dieu, de la pratique de la prière 
et de la méditation et d’une compréhension plus 
approfondie de la Bible »  
(William J. Peterson, Those Curious New Cults, New Ca-
naan, CN: Keats Publishing, Inc., 1973, 1975, p.48). Le 
nombre de membres actifs du ARE s’élève à         
20 000.  
 
Les Déclarations de Cayce 
 
Les déclarations et les pronostiques que Cayce a 
faites pendant ces années nous révèlent non seule-
ment des remèdes pour des problèmes médicaux, 
mais de même des idées concernant sa conception 
de Dieu et du futur. Voici certaines de ces prédic-
tions ou de ces déclarations lors des transes: 
• La Californie allait tomber dans le Pacifique 

en 1970. 
• Jésus-Christ fut la réincarnation d’Adam, de 

Melchisédech, de Josué, et de d’autres person-
nages qui vécurent avant son temps.  

• Dieu a une nature mâle et femelle, puisqu’il 
est le Dieu Père/Mère. 

• Marie, la mère de Jésus, avait une mère qui la 
conçue sans connaître d’homme. Elle eut donc 
une naissance virginale. 

• Dieu ne connaît pas le futur.  
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• Le salut est quelque chose que l’homme fait 
de lui-même. Ce n’est pas une œuvre venant 
uniquement de Dieu. 

• La réincarnation se produit chez plusieurs per-
sonnes humaines.   

• Jésus fut formé en prophétie sur le Mont Car-
mel, alors qu’il était adolescent. Son profes-
seur fut une femme appelée Judy, une diri-
geante du mouvement Esséniens.  

• Jésus grandit à Capharnaüm, non à Nazareth.  
• Luc n’a pas écrit le livre des Actes des apôtres, 

comme il fut accepté traditionnellement par 
l’Église. Le vrai auteur fut Edgar Cayce lui-
même, dans une vie antérieure, incarnant Lu-
cius, l’évêque de Laodicée. 

 
Une Évaluation Biblique 
 
Bien que le ARE déclare être un 
groupe d’étude, et non une reli-
gion, les déclarations faites par 
Cayce touchent le sujet de Dieu, 
et elles devraient être analysées 
à la lumière des Saintes Écritu-
res.  
 
En premier lieu, Edgar Cayce doit être considéré 
comme étant un faux prophète, d’après les stan-
dards bibliques. Il a prédit plusieurs évènements 
qui ne sont jamais produits comme prédits. La Pa-
role de Dieu affirme que le test du prophète de 
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Dieu doit obtenir une note de 100%. Cayce n’a 
certainement pas passé son examen puisque les 
Écritures affirment: « Quand ce que dira le pro-
phète n'aura pas lieu et n'arrivera pas, ce sera 
une parole que l'Éternel n'aura point dite. C'est 
par audace que le prophète l'aura dite: n'aie pas 
peur de lui » (Deutéronome 18:22). 
 
Lorsque Cayce a affirmé que Dieu ne connaissait 
pas le futur, il contredit clairement l’enseignement 
biblique. La Bible affirme catégoriquement que la 
marque de la vraie divinité, mise en contraste avec 
les fausses idoles, est le fait que Dieu connaît le 
futur: « Dès longtemps j'ai fait les premières pré-
dictions, Elles sont sorties de ma bouche, et je les 
ai publiées: Soudain j'ai agi, et elles se sont ac-
complies. Je t'ai annoncé dès longtemps ces cho-
ses, je te les ai déclarées avant qu'elles arrivas-
sent, Afin que tu ne dises pas: C'est mon idole 
qui les a faites, C'est mon image taillée ou mon 
image en fonte qui les a ordonnées » (Ésaie 48:3, 
5). 
 
Le Dieu de la Bible révéla, au tra-
vers de ses serviteurs les prophètes, 
plusieurs détails futurs qui se sont 
accomplis à la lettre. Les prédic-
tions bibliques sont spécifiques et 
toujours exactes. Les prédictions de 
Cayce sont, par contraste, très va-
gues et souvent inexactes.  
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Il n’y a aucune preuve que le Seigneur Jésus ait 
étudié sur le Mont Carmel, bien au contraire, il a 
affirmé lui-même que son enseignement en entier 
venait directement du Père: « Jésus donc leur dit: 
Quand vous aurez élevé le Fils de l'homme, alors 
vous connaîtrez ce que je suis, et que je ne fais 
rien de moi-même, mais que je parle selon ce que 
le Père m'a enseigné » (Jean 8:28). 
 
Cayce et ses disciples ont une perspective déplora-
ble de la personne et de l’œuvre de Christ. Un de 
ses amis l’exprima de cette manière:  
« Pendant près de 20 siècles, le sens moral du 
Monde Occidental a été corrompu par une théo-
logie qui enseigne la rachat du péché par Christ, 
le Fils de Dieu… Tous les hommes et les femmes 
sont des fils de Dieu… Le sacrifice de Christ… 
n’est pas un évènement unique dans l’histoire… 
Pour construire ces deux déclarations, donc - que 
Christ est le Fils de Dieu, et qu’il est mort pour le 
salut de l’homme - dans un dogme, et de faire dé-
pendre le salut sur la foi dans ce dogme, a été un 
grand crime psychologique, puisque cela place la 
responsabilité de la rédemption sur quelque cho-
se d’externe à notre moi. Cela rend le salut dé-
pendant de la croyance dans la divinité de quel-
qu’un d’autre plutôt que par la transformation 
qui vient à ceux qui croient dans leur propre divi-
nité » 
(Philipp Swihart, Reincarnation, Edgar Cayce and the Bi-
ble, Downers Grove, IL: Inter-Varsity Press, 1975, 
pp.27,28) 
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Edgar Cayce ne peut être considéré comme un vrai 
prophète de Dieu, même s’il lisait sa Bible et qu’il 
était actif dans une église. Ses déclarations contre-
disent toutes les doctrines principales des Écritures. 
Le ARE, qui fut fondé par Cayce, a déclaré des af-
firmations entièrement anti-Chrétiennes, et il de-
vrait ainsi être ignoré.  
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Chapitre 5                                
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La Bible enseigne non seulement l’existence du 
diable, mais aussi d’une grande compagnie de ses 
serviteurs, appelés des démons ou des mauvais es-
prits. Les démons furent 
créés originellement comme 
de saints anges, mais leur 
sort fut influencé à jamais 
par la rébellion de Lucifer, 
un chérubin protecteur qui 
se souleva contre Dieu, et qui devint le chef des 
anges qui le suivirent. Leur fin ultime sera la 
condamnation divine au jugement du Grand Trône 
Blanc.  
 
Voici les caractéristiques de ces démons, telles que 
révélées dans la Parole de Dieu: 
 
1. Les démons sont des esprits sans corps      

(Éphésiens 6:12) 
2. Ils étaient originellement en communion avec 

Dieu. (Jude 6) 
3. Ils sont nombreux. (Marc 5:8, 9) 
4. Ils sont organisés. (Matthieu 12:24) 
5. Ils ont des puissances surnaturelles.

(Apocalypse 16:14) 
6. Ils connaissent Dieu. (Matthieu 8:29) 
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7. Ils peuvent voyager sur la terre pour tourmen-
ter les incrédules. (Matthieu 12:43-45) 

8. Ils peuvent produire des infirmités. (Matthieu 
9:32, 33) 

9. Ils peuvent posséder des animaux. (Marc 5:13) 
10. Ils peuvent posséder des humains. (Luc 8:2) 
11. Ils peuvent causer des désordres mentaux.  

(Marc 5:2-5) 
12. Ils savent que Jésus-Christ est Dieu. (Marc 

1:23, 24) 
13. Ils tremblent devant Dieu. (Jacques 2:19) 
14. Ils enseignent de fausses doctrines. (1Timothée 

4:1) 
15. Ils s’opposent aux œuvres des croyants.   

(Éphésiens 6:12) 
16. Ils désirent détruire l’œuvre du Royaume de 

Dieu. (1Pierre 5:18) 
17. Dieu peut se servir de leurs manigances pour 

accomplir ses desseins. (Juges 9:23) 
18. Dieu va les juger au jugement du dernier jour.

(2Pierre 2:4) 
 
La Possession Démoniaque 
 
Depuis la parution du film L’Exorciste , il y a eut un 
renouveau d’intérêt dans le sujet de la possession 
démoniaque. Est-ce que la possession démoniaque, 
ou le contrôle de la volonté d’un individu, par un 
démon, peut vraiment se produire? Quelles sont les 
signes d’une telle possession? Est-ce vraiment de la 
superstition ou de l’ignorance que de croire à de tel-
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les possessions? À cause de cet intérêt grandissant 
et du débat sur la question de la vraie possession 
démoniaque, il semble bon de s’arrêter sur ce sujet. 
 
La Réalité de la Possession Démoniaque 
 
Les preuves, venant des Saintes 
Écritures, démontrent qu’il est en 
fait possible pour un ou des dé-
mons de prendre possession d’une 
personne. Nous voyons grâce aux 
exemples de la Parole, par exem-
ple Marc 7:24-30 et 9:17-29, qu’il 
est effectivement possible pour un 
individu d’être contrôlé entièrement par un démon. 
 
D’après les récits du Nouveau Testament, avec 
d’autres exemples contemporains, il est possible 
d’établir certains des phénomènes qui sont présents 
lors d’une véritable possession démoniaque: 
 
1. Un changement de personnalité. Ceci peut 

inclure l’intelligence, le caractère moral, l’ap-
parence et les manières de l’individu. 

2. Un changement physique. Ceci peut inclure 
une force physique anormale, des convulsions, 
des chutes, une perte de conscience, une anes-
thésie à la douleur et un changement de voix.   

3. Un changement mental. Ceci peut inclure la 
glossolalie (le parler en d’autres langues), une 
connaissance surnaturelle, des pouvoirs psy-
chiques et occultes, tels que la clairvoyance, la 
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télépathie et la prédiction.  
4. Un changement spirituel. Ceci peut inclure 

une réaction ou une peur de Christ. Une attitu-
de de blasphème, accompagnée de regrets et 
de dépression. Une sensibilité aux prières pro-
noncées en sa présence. 

5. La délivrance au nom de Jésus. La personne 
possédée est grandement affectée ou affolée 
par la mention du nom de Jésus. Elle peut mê-
me être complètement délivrée, par ce nom, si 
elle le désire réellement. 

 
Est-ce que la Possession Démoniaque se 
Produit Encore Aujourd’hui? 
 
Acceptant le fait que la possession démoniaque 
s’est produite à l’époque du Nouveau Testament, la 
question naturelle est: « Est-ce que ça arrive encore 
aujourd’hui? ». Il y a beaucoup de pasteurs ou de 
conseillers qui disent avoir été témoins de posses-
sions démoniaques. Kurt Koch raconte que: « Je 
fus invité une fois par le Dr. Martin Lloyd-Jones 
pour parler devant un groupe de psychiatres à 
Londres. Durant l’échange qui suivit mon dis-
cours, deux psychiatres se levèrent et déclarèrent 
dogmatiquement que la possession comme telle 
n’existait pas. Immédiatement après cette affirma-
tion, deux autres psychiatres présents, qui étaient 
tous les deux des Chrétiens, se levèrent et dirent 
qu’ils étaient non seulement convaincus que la 
possession démoniaque était possible, mais qu’ils 
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avaient de même été témoins de cas réels dans 
leur propre pratique, l’un en ayant expérimenté 
sept, tandis que l’autre onze autres cas » 
(Kurt Koch, Demonology, Past and Present, Grand Rapids, 
MI: Kregel Publications, 1973, p.32) 
 
Au 19ième siècle, il y eut des cas étonnants de pos-
session démoniaque en Chine, tel que racontés par 
le missionnaire John L. Nevius. Lorsqu’il est pre-
mièrement allé en Chine, il croyait que les cas de 
possession démoniaque était une chose venant d’un 
lointain passé. Lorsqu’il entendit des témoignages 
de personnes ayant été présentes lors de tels cas, il 
croyait qu’ils étaient des cas de superstition. Même 
s’il essaya de convaincre les gens que ce qu’ils 
avaient vu et expérimenté venait de leur imagina-
tion, il ne réussit pas à les persuader. Finalement, 
les preuves le menèrent vers un rude réveil, et il 
changea d’idée concernant l’existence des démons 
et la possession qu’ils peuvent exercer.  
 
Nevius déclara: 
 
« J’amenai en Chine, avec moi, une conviction 
profonde que la croyance dans les démons et la 
communication avec les êtres spirituels, apparte-
naient à un passé ténébreux et superstitieux, et 
que de la posséder à notre époque démontrait une 
faiblesse mentale et un manque de culture. J’invi-
tai toutefois M. Tu (son professeur chinois) à par-
ler de son sujet favori, puisqu’il le faisait avec tant 
de zèle et de liberté, et ainsi un élément de variété 
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et de nouveauté pouvait être utilisé pour embellir 
des études assez monotones. Mais, les histoires de 
M. Tu perdirent rapidement de leur charme de 
nouveauté. J’essayai du mieux possible, sans suc-
cès, de le convaincre que ses perspectives ne fu-
rent pas le résultat combiné de l’ignorance et de 
l’imagination. Je ne pus m’empêcher, cependant, 
de remarquer les ressemblances frappantes entre 
certaines de ses allégations et les faits décrits dans 
la démonologie des Écritures. Cette apparence ne 
fut pas vraiment accidentelle… » 
(John L. Nevius, Demon Possession, Grand Rapids, MI: 
Kregel Publications, 1968, pp. 9,10) 
 
Nevius raconte ensuite les diverses expériences 
qu’il eut avec des personnes possédées, qui changè-
rent à jamais sa perspective. Il accepta ainsi le ver-
dict des Saintes Écritures qui affirment que les 
croyants ont à lutter contre « les esprits méchants 
dans les lieux célestes ».  
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Chapitre 6                                
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Invariablement, lorsque le sujet de l’astrologie est 
discuté, la question de Mme Jean Dixon est abor-
dée. Est-ce que Jean Dixon est vraiment une pro-
phétesse? Est-ce que ses puissances viennent vrai-
ment de Dieu? Qu’en est-il des merveilleuses pré-
dictions qu’elle a faites? La Bible doit encore être 
notre guide pour répondre aux questions de ce gen-
re, et pour pouvoir « tester les esprits pour voir 
s’ils sont de Dieu ». 
 
Arrière-Plan 
 
Jean Dixon est né Jean (ou Lydie) Pinckert, au dé-
but du siècle, dans une petite 
ville du Wisconsin. Ses capa-
cités psychiques furent in-
connues ou cachées les pre-
mières années de sa vie. Ce 
ne fut pas avant qu’une gita-
ne lui donne une boule de 
cristal, que ses pouvoirs se sont manifestés. Suppo-
sément, cette femme lui affirma qu’elle avait tous 
les dons d’une voyante, et qu’elle était destinée à 
de grandes choses. Bien qu’elle reçut une certaine 
gloire dans les années 40, ce ne fut pas avant la pa-
rution de deux livres sur sa vie, A Gift of Prophecy, 
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par Ruth Montgomery, 1965, et  Jean Dixon, My 
Life and Prophecies, par Rene Noorbergen, en 
1969, qu’elle commença à être une célébrité mon-
diale.  
 
Les Déclarations de Jean Dixon 
 
Jean Dixon a déclaré catégoriquement qu’elle croit 
que son don prophétique vient de Dieu: « Je crois  
que Dieu m’a donné un don de prophétie pour 
Ses raisons, et je ne les questionne pas »  
(Jean Dixon, The Call to Glory, New York: William Mor-
row & Company, 1972, p.42) 
 
En plus, elle déclara que: « Le futur me fut révélé 
jusqu’en 2037 après Christ » (ibid., p.75) Elle dit à 
son autobiographe, Rene Noorgergen, que: « Le 
même esprit qui travailla par Élie et par Jean le 
Baptiste, travaille par moi » 
(Rene Noorbergen, The Soul Hustlers, Zondervan, 1976, 
p.114) 
 
Dans la préface du livre The Gift of Prophecy, 
Ruth Montgomery, désigne Mme. Dixon comme 
une « voyante des temps modernes dont les vi-
sions ouvrent apparemment les rideaux de de-
main ». 
 
Des Prophéties Accomplies? 
 
Mme. Dixon et d’autres avec elle ont fait des dé-
clarations étonnantes concernant sa capacité de 
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prédire le futur. La section d’introduction d’un de 
ses livres contient les notes suivantes: 
 
« Si vous ne croyez pas que quelqu’un peut pré-
dire le futur avec une boule de cristal… alors 
lisez ces évènements étonnants, souvent ef-
frayants prédits par la phénoménale Jean 
Dixon: 
 
• L’assassinat du Président Kennedy. 
• La mort de Nehru et sa succession par 

Shastri. 
• Le Fait que la Chine deviendrait commu-

niste. 
• L’assassinat de Mahatma Ghandi. 
• Le Lancer du premier satellite russe. 
• L’élection de Eisenhower; sa crise cardia-

que et sa récupération. 
• Le limogeage de certains politiciens au Kre-

mlin, incluant la démission de Krushchev et 
la prise de contrôle par Suslov » 

(Ruth Montgomery, A Gift of Prophecy, New York: Ban-
tam Books, 1970, préface) 
 
Elle a supposément aussi prédit la mort de Carole 
Lombard et Marylin Monroe, l’assassinat de Ro-
bert F. Kennedy et Martin Luther King. 
 
Une de ces prophéties les plus remarquables fut 
reçue le 5 février 1962, alors qu’elle comprit 
qu’un garçon, né quelque part au Moyen 
Orient, peu après 7:00 (EST), le 5 février 1962, 
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va révolutionner le monde. Avant la fin du siècle, 
il va amené ensemble toute l’humanité dans une 
grande foi universelle. Ce sera le fondement d’u-
ne nouvelle Chrétienté, avec toutes les sectes et les 
credo unis par cet homme, qui marchera au mi-
lieu du peuple pour répandre la sagesse de la Tou-
te Puissance… Il est la réponse aux prières d’un 
monde troublé. 
Cette prophétie d’un Messie à 
venir, qui sauverait le monde, 
reçue beaucoup de critique. 
Mme Dixon modifia sa version 
des choses, et elle donna une 
nouvelle identité à l’enfant: Pen-
dant plusieurs années, Jean 
continua à dire que cet enfant/Christ allait guider 
le monde au début des années 80. L’enfant serait 
pieux, il serait divin, et il deviendrait le salut du 
monde. 
Soudainement, quelque chose se produisit. 
Alors que j’interviewais ’Mme D’ pour My Life 
and Prophecies, je suis devenue consciente de 
l’inconséquence de cette révélation. Très sensible 
aux critiques, Mme Dixon changea bientôt son 
interprétation. ‘Il n’y a aucun doute qu’il fusion-
nera des multitudes dans une grande doctrine 
universelle’, elle m’expliqua sa version révisée. 
Elle continua en disant: ‘Il va former un nouveau 
Christianisme basé sur sa toute puissance, bien 
qu’en guidant les hommes dans une voie bien dif-
férente que celle de Christ, le Fils’. Élargissant 
ainsi son interprétation, elle commença à nommer 
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l’enfant - l’Antichrist - ce qui est très éloigné de 
sa première évaluation prophétique »  
(Rene Noorbergen, The Soul Hustlers, Zondervan, 197, 
p.121) 
 
Les Fausses Prophéties 
 
Bien que Jean Dixon a supposément fait des prédic-
tions qui se sont accomplies, elle a de même fait 
d’autres prédictions qui n’ont jamais eu lieu: 
 
1. La troisième guerre mondiale commence en 

1954. 
2. La Chine Rouge sera admie aux Nations Unies 

en 1958, bien que cela est seulement arrivé en 
1971. 

3. La Guerre du Vietnam finirait en 1966, bien 
qu’elle finit en 1975.  

4. Le 19 octobre 1968, elle prédit que Jacqueline 
Kennedy ne considérait pas le mariage, elle se 
maria pourtant le lendemain avec Aristote 
Onassis. 

5. Le chef syndical, Walter Reuther, se présente-
rait commecandidat à la Présidence, en 1964, 
ce qu’il n’a jamais fait. 

6. En 1970, elle prédit que les évènements sui-
vants allaient se produire: Fidèle Castro serait 
chassé de Cuba; de nouvelles révélations, 
concernant la mort du Président Kennedy, se-
raient mises à jour, par une source étrangère; 
un attentat serait perpétré sur le Président 
Nixon. 
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7. En 1971, elle fit les prédictions suivantes: An-
war Sadat et le Roi Hussein perdraient tous les 
deux leur trône; la Russie serait la première 
nation à mettre des hommes sur la lune. 

8. Elle fit de même d’autres prédictions qui ne se 
sont pas encore accomplies: La Chine Rouge 
allait envahir la Russie; la Russie allait s’allier 
avec les Etats-Unis. 

 
Si Jean Dixon possédait réelle-
ment des capacités surnaturelles 
pour prédire le futur ou non, une 
chose est certaine, elle n’est pas 
une prophétesse envoyée par 
Dieu à cause des raisons suivan-
tes:   
 
• L’Utilisation d’Outils Occultes. Jean Dixon 

utilise des objets comme des boules de cristal, 
des cartes de tarot et d’autres objets occultes. 
Cette méthode est contraire aux Écritures, qui 
nous démontrent que les prophètes recevaient 
directement leur message de Dieu, sans l’utili-
sation de manigances démoniaques. 

• Ses Prophéties n’exaltent pas le Seigneur 
Jésus. La Bible nous affirme que toutes vraies 
prophéties bibliques étaient centrées sur la 
personne du Seigneur Jésus (Apocalypse 
19:10). Mme Dixon échoue misérablement 
dans ce test de la prophétie inspirée de Dieu, 
puisqu’il n’y a jamais d’essai d’influencer les 
gens vers la Bible ou vers la Parole Vivante, le 
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Seigneur Jésus. En plus, un des thèmes prin-
cipaux de ses prophéties touche à des choses 
aussi commune que les émissions de télévi-
sion qui seront les plus populaires ou les der-
niers cris de la mode. 

• Ses Prophéties ne s’Accomplissent pas à 
100%. Nous avons déjà vu le standard divin 
pour les prophètes réels (Deutéronome 
18:21,22). Elle échoue misérablement à ce 
niveau aussi. Elle doit donc être considérée 
comme une fausse prophétesse, qui n’accom-
plit pas la volonté de Dieu, et qui, consé-
quemment sert une autre puissance ou une 
autre divinité. 
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Chapitre 7                                
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La marche sur le feu est une pratique ancienne d’u-
ne personne qui marche pieds nus au travers d’un 
lit de charbons ou de pierres brûlantes, sans qu’il 
n’y ait trace de brûlure ou de douleur à cet individu. 
Cette marche est encore pratiquée aujourd’hui au 
Japon, en Inde et dans les îles Fiji. 
 
Puisque certains magiciens peuvent 
imiter la marche sur le feu par les 
trucs, certaines personnes désignent 
toutes ces marches comme étant de 
la supercherie. Le truc est accompli 
en se basant sur des contacts très 
rapides avec les pierres enflam-
mées, ce qui empêche la personne 
d’être brûlée.  
 
Danny Korem fait le commentaire suivant: « Il fut 
prouvé qu’une personne ne peut prendre plus de 
quatre pas sur un lit de charbon sans risque d’être 
brûlée. En 1937, Ahmed Hussain, un marcheur de 
feu, prit six pas en 2.3 secondes pour couvrir une 
distance de 20 pieds (à une température de 740 
degré Celsius), et il fut sérieusement brûlé. Il y a 
d’autres laïcs, cependant, qui ont réussi le même 
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exploit.  
Marcher sur des pierres chaudes est encore plus 
facile, puisque la pierre n’est pas un bon conduc-
teur de chaleur. Vous ne verrez jamais un fakir 
marcher sur une plaque d’acier chauffée, car l’a-
cier est un très bon conducteur de chaleur » 
(Danny Korem and Paul Meier, The Fakers, Grand Rapids, 
MI: Baker Book House, 1980, p.89) 
 
Il y a d’autres personnes qui ne voient pas cette for-
me de marche comme un bon truc de magicien, 
mais bien plutôt comme une pratique occulte. C’est 
la position de Kurt Koch, qui écrit: 
 
« Au Japon, un ancien marcheur de feu vint me 
voir pour recevoir des conseils. Il me confessa son 
occupation précédente, et il m’expliqua comment 
il avait trompé la foule. Le feu était toujours fait 
sur une haute plateforme, au milieu de laquelle se 
trouvait un sentier étroit. Sur chaque côté du sen-
tier, il y avait des charbons ardents. Les gens au-
tour et en dessous de la plateforme ne purent voir 
le sentier au milieu du feu. Je demandai à cet 
homme s’il croyait que toutes les marches sur le 
feu étaient des supercheries. Il me répondit que 
non, mais que la plupart l’était. Elles étaient seu-
lement fausses pour les touristes. 
En Afrique du Sud, un autre marcheur de feu me 
confessa sa pratique occulte. L’homme était un 
Indou qui travaillait dans une plantation de sucre. 
Il me dit qu’il pouvait réellement marcher au tra-
vers du feu. Il se préparait lui-même pendant 
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quelques jours, grâce à la méditation et au jeûne, 
en s’abstenant d’al-
cool, de relation 
sexuelle, en mangeant 
seulement végétarien, 
etc. Je lui demandai 
s’il croyait que ces 
puissances venaient de 
sa pensée inconsciente. 
Il me répondit que c’é-
tait impossible. Le diable donnait cette puissance 
à ceux qui le servaient. Il me confessa de même, 
que depuis qu’il était devenu Chrétien, il avait 
perdu sa puissance sur le feu.  
Je sais que l’hypnose et des états de transe peu-
vent protéger  de la douleur les marcheurs du feu 
bien qu’ils ne les protègent pas d’être brûlés. Un 
jour, en Inde, une jeune mère marcha au travers 
du feu avec un petit bébé. Cependant, elle n’était 
pas vraiment prête à faire face à cette épreuve. Le 
bébé glissa hors de ses mains dans le feu, et il 
mourut en l’espace de quelques secondes. Avant 
que les gens puissent l’atteindre, son corps fut ré-
duit en cendre. 
Derrière le phénomène de la marche légitime sur 
le feu, il y a des forces diaboliques qui sont acti-
ves. Le nouveau Chrétien peut le ressentir dans 
l’air » 
(Kurt Koch, The Devil’s Alphabet, Grand Rapids, MI: Kre-
gel Publications, pp.54, 55) 
 
Y-a-t-il de la marche sur le feu dans la Bible? La 
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Bible nous donne un récit (Daniel 3:21-29) de trois 
hommes de Dieu qui furent protégés miraculeuse-
ment de la puissance du feu. Le Seigneur Dieu les 
protégea parce qu’ils furent punis par un roi païen, 
lorsqu’ils refusèrent de se plier aux idoles. Il y a des 
gens qui essaient de dire que ce récit est un exemple 
de cette pratique, ou du moins une justification pour 
cette pratique. En lisant le récit de Daniel, il est faci-
le de voir qu’il n’y a aucun parallèle entre les deux 
évènements. Les trois hommes furent réchappés 
pour donner la gloire au Dieu vivant et vrai, et non 
pour impressionner des touristes ou pour encourager 
l’occultisme.  
 
En conclusion, il semble difficile de placer tous les 
cas de marche sur le feu dans la catégorie du truc ou 
de l’hypnose. Peu importe se qui ce trouve derrière 
cette pratique, la marche sur le feu est une pratique 
impie, qui cherche à détourner les regards du Dieu 
vivant et vrai. Il est possible que ce soit une autre 
imitation diabolique, qui cherche à détrôner Dieu de 
sa gloire et de sa majesté. 
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Chapitre 8                                
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Les diseurs de bonne aventure, cet art de prédire le 
futur grâce à des moyens surnaturels, font partie 
des pratiques anciennes 
qui sont encore populaires 
aujourd’hui. Cette pratique 
est aussi connue sous le 
nom de divination. Celui 
qui pratique cet art est ap-
pelé un divinateur. Le di-
vinateur utilise divers instruments pour recevoir la 
connaissance surnaturelle. Il peut utiliser la carto-
mancie, les miroirs et la psychométrie.  
 
Kurt Koch témoigne des résultats négatifs que la 
bonne aventure exerce sur les gens, et il est 
convaincu qu’elle est complètement occulte.  
 
« ...Les gens infectés et affectés par la bonne 
aventure et par les phénomènes occultes, souf-
frent fréquemment de la manière suivante:  
Le caractère de ces personnes est anormalement 
passionné, instable, violent, dépendant de la bois-
son, de la nicotine et des vices sexuels, égoiste, 
médisant, blasphémateur, etc. 
Leur vie religieuse démontre d’un côté un antago-
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nisme envers la religion, du scepticisme, une atti-
tude critique vicieuse et une incapacité de prier ou 
de lire la Bible s’ils sont de type athée, alors que 
d’un autre côté, le type pieux révèle une attitude 
d’auto-justice, d’orgueil spirituel, de pharisianis-
me, d’hypocrisie et d’une insensibilité aux efforts 
du Saint-Esprit » 
(Kurt Koch, Between Christ and Satan, Grand Rapids, MI: 
Kregel Publications, 1968, p.49,50) 
 
Chiromancie 
 
La chiromancie est l’art divinatoire basé sur les li-
gnes de la main ou des doigts. Une interprétation 
adéquate de ces signes peut supposément être utili-
sée pour prédire le futur. Il ne faut pas confondre 
cet art avec la chirologie, ou l’étude scientifique du 
développement de la forme ou des lignes de la 
main.  
 
Kurt Koch explique ce qu’est la chiromancie: 
 
« Nous voyons ici les diseurs de bonne aventure 
accomplir leur art par l’étude des mains. La main 
est divisée en régions et en lignes. Il y a la monta-
gne lunaire, ou la Ceinture de Vénus, la plaine 
Martienne, et les endroits pour l’esprit, la fortune, 
le succès, la célébrité, l’imagination, la volonté et 
la sensualité. En plus, il y a quatre lignes qui do-
minent la surface de la paume: la ligne de la tête, 
la ligne du cœur, la ligne de la profession et la li-
gne de la vie. À partir de ces indications, les di-
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seurs de bonne aventure affirment qu’ils peuvent 
deviner ou prédire le futur » 
(Kurt Koch, Christian Counseling and Occultism, Grand 
Rapids, MI: Kregel Publications, 1972, p.85) 
 
Malheureusement, ils souffrent de la même sorte de 
problèmes de vérification que l’astrologie. Il n’y a 
pas de preuves scientifiques testables pour démon-
trer l’exactitude des prédictions. Le manque de do-
cumentation et de tests fiables ont poussé la com-
munauté scientifique à identifier cette pratique 
comme une superstition. Les soi-disant exemples 
d’accomplissement de cette forme de divination, 
n’ont jamais été démontrés comme étant plus que 
de la chance.  
 
En ce qui concerne ceux qui essaient de défendre 
cette pratique par la Bible, cela est complètement 
démenti, car la Bible affirme clairement être contre 
toutes formes de divinations. Par exemple dans  
Deutéronome 18:10-12, les Écritures affirment: 
« Qu'on ne trouve chez toi personne qui fasse pas-
ser son fils ou sa fille par le feu, personne qui 
exerce le métier de devin, d'astrologue, d'augure, 
de magicien, d'enchanteur, personne qui consulte 
ceux qui évoquent les esprits ou disent la bonne 
aventure, personne qui interroge les morts. Car 
quiconque fait ces choses est en abomination à 
l'Éternel; et c'est à cause de ces abominations que 
l'Éternel, ton Dieu, va chasser ces nations devant 
toi ». 
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La Cartomancie 
 
La cartomancie prédit le 
futur grâce à des cartes 
prévues à cet effet. Les car-
tes, très illustrées, font par-
tie de ce qui est appelé les 
Cartes de Tarot. Ces cartes 
tiennent supposément la 
clé du futur.  
 
Ceux qui utilisent de telles cartes dans leur art en 
exaltent les vertus: 
 
« Le tarot est une des plus merveilleuses inven-
tions humaines. Malgré tous les cris des philoso-
phes, ce paquet d’images, qui reflète la destinée 
comme un miroir à plusieurs facettes, demeure si 
vital, et il exerce une attraction si irrésistible, 
qu’il semble impossible aux sceptiques, qui parle 
d’une logique exacte mais peu attrayante, d’en 
empêcher l’utilisation » 
(Grillot de Givry, Witchcraft, Magic and Alchemy, New 
York: Dover Publ., 1971, p.280) 
 
Ceux qui cherchent les lectures du Tarot sont sou-
vent incertains quant au futur. Mécontents de met-
tre leur confiance dans la providence de Dieu, ils 
recherchent anxieusement la connaissance interdite 
au sujet du futur, dans l’espoir qu’une telle 
connaissance va leur permettre d’échapper à un 



83 

 

mauvais sort.  
 
Il n’y a rien de scientifique au sujet des cartes de 
Tarot. Bien que des déclarations fantastiques ont 
été faites au sujet de son pouvoir, et ceci pendant 
des siècles, personne ne peut démontrer des preu-
ves que ces lectures sont exactes. Bien qu’il est 
possible qu’une majorité de ces lectures sont ficti-
ves, i.e. qu’elles dépendent plus de l’habilité du 
lecteur de comprendre la personnalité du client, 
que de la réception de données par un esprit, il y a 
toutefois certaines lectures qui semblent authenti-
quement venir du surnaturel.  
 
De telles lectures amènent immanquablement les 
clients loin du Dieu de la Bible, et elles essaient de 
posséder des données qui sont cachées en Dieu, 
étant donc des influences diaboliques, pour violer 
les commandements des Écritures. La Bible est 
claire que « Les choses cachées sont à l'Éternel, 
notre Dieu; les choses révélées sont à nous et à 
nos enfants, à perpétuité, afin que nous mettions 
en pratique toutes les paroles de cette 
loi » (Deutéronome 29:29). Le croyant doit donc se 
contenter de ce que Dieu lui déclare dans sa Parole. 
 
En tant que Chrétiens, nous devons demeurer 
confiants et paisibles, sachant que Dieu est en 
contrôle total du futur incertain. Jésus-Christ, lui-
même nous a ordonné de nous confier dans notre 
Père Céleste, qui nous aime et qui prendra soin de 
nous. Il affirma donc: « Si Dieu revêt ainsi l'herbe 
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des champs, qui existe aujourd'hui et qui demain 
sera jetée au four, ne vous vêtira-t-il pas à plus 
forte raison, gens de peu de foi? Ne vous inquié-
tez donc point, et ne dites pas: Que mangerons-
nous? que boirons-nous? de quoi serons-nous vê-
tus? Car toutes ces choses, ce sont les païens qui 
les recherchent. Votre Père céleste sait que vous 
en avez besoin. Cherchez premièrement le royau-
me et la justice de Dieu; et toutes ces choses vous 
seront données par-dessus. Ne vous inquiétez 
donc pas du lendemain; car le lendemain aura 
soin de lui-même. A chaque jour suffit sa pei-
ne » (Matthieu 6:30-34). 
 
Il y a différentes formes de bonne aventure. Peu 
importe la forme ou le nom de la divination, cela 
ne change pas que c’est une pratique complètement 
interdite dans la Parole de Dieu. Dieu les appelle 
des « abominations », parce qu’elles éloignent les 
participants de la volonté et de la soumission à 
Dieu. Voir Deutéronome 18:11, 12; Lévitique 20:6, 
27; Jérémie 14:14 et Michée 5:12. 
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Chapitre 9                                
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Les fantômes sont décrits comme des apparitions 
d’âmes de personnes défuntes, qui désirent contac-
ter le monde des vivants. Chacun de nous avons 
entendu concernant des « histoires » de fantômes, 
étant enfant. Bien que nous nous rappelons de ces 
histoires comme étant des résultats d’une imagina-
tion fertile de jeunesse, nous ne pouvons rejeter 
toutes les apparitions comme telles. Ces manifesta-
tions de fantômes sont quelquefois appelées des 
« poltergeists ».  
 
Il y a des milliers de personnes in-
telligentes et sophistiquées autour 
du monde, qui sont convaincues 
que les fantômes existent, et qu’ils 
peuvent communiquer avec les vi-
vants. Y-a-t-il actuellement de tels 
phénomènes spirituels surnaturels? 
Si les phénomènes sont authenti-
ques, peuvent-ils légitimement et bibliquement être 
expliqués par l’idée de défunts qui reviennent han-
ter le monde des vivants?  
 
Milbourne Cristopher, connu autrefois comme le 
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magicien le plus célèbre d’Amérique, fut aussi un 
explorateur psychique. Il fut convaincu que les ré-
cits de fantômes et des maisons hantées pouvaient 
être expliqués de façon naturelle. Il offre le récit 
suivant, d’une maison soi-disant hantée, pour dé-
montrer son explication naturelle:  
 
« Il y avait des sons dans une vieille maison qui 
ne furent pas produits par des mains ou des voix 
humaines. Ils peuvent être entendus pendant des 
tempêtes, à certaines saisons de l’année, ou dans 
certains cas lors de journées spécifiques. Lorsque 
les sons persistent, des rumeurs commencent à 
voyager au sujet de la maison ‘hantée’, et l’en-
droit deviendra habituellement difficile à vendre 
ou à louer. 
 
Un récit, préservé par Houdini, raconte une telle 
histoire. Dans la ville de Union, dans l’État de 
New York, à sept milles de Binghamtom, un beau 
cottage de deux étages était en état de détériora-
tion. La peinture s’écaillait et les fenêtres étaient 
ternies par la saleté et la négligence. Les gonds, 
longtemps sans lubrifiant, se lamentaient et les 
planchers craquaient au passage des enfants qui 
s’infiltraient dans la maison, par curiosité. Le 
cottage négligé appartenait à J.W. McAdam, de la 
ville de New York. Un déappelé Hakes l’avait loué 
pendant une période de deux ans. Ni lui, ni sa 
femme ou ses enfants, n’avaient remarqué quoi-
que ce soit d’anormal durant leur location. 
Edgar Williams fut le locataire suivant. Sa femme 
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et lui furent les premiers à rapporter que quelque 
chose d’inhabituel se produisait dans la maison. 
Ça n’arrivait pas souvent, affirma Williams à l’a-
gent d’immeuble, mais toutes les fois qu’un fort 
vent passait par la propriété, en pliant les bran-
ches des arbres, un cri de douleur pouvait être en-
tendu dans les étages supérieurs. Il était alors im-
possible de dormir, et son épouse devint si agitée 
qu’il pensait que sa terreur allait affecter sa santé 
mentale.  
L’agent traversa la maison, mais il ne trouva rien 
qui puisse causer un tel son étrange. Peu de 
temps après, les Williams déménagèrent. Le loca-
taire suivant ne fut pas informé concernant les 
sons étranges. Moins d’un mois passa, et il 
contacta de même l’agent d’immeuble. Il lui de-
manda s’il c’était déjà produit quelque chose d’é-
trange dans la maison - un meurtre, peut-être? 
L’agent l’assura que rien de semblable, à sa 
connaissance, c’était jamais produit dans cette 
maison. Alors, le locataire avoua que sa femme 
avait entendu des sons étranges dans le grenier. 
L’agent fit un autre voyage dans la maison. Cette 
fois, il explora le grenier, sous prétexte que le toit 
avait peut-être besoin d’être réparé. Encore une 
fois, il ne trouva aucun indice quant au mystère 
de l’endroit. En moins d’une semaine, la maison 
fut vidée.  
Trois autres familles vécurent pendant peu de 
temps dans le cottage, entendant tous des cris dé-
sespérés et étranges. À cette époque, l’histoire c’é-



90 

 

tait répandue dans le voisinage. Il fut impossible 
de louer la maison hantée. Avec le temps, à cause 
du manque d’entretien, la maison commença à 
prendre les apparences d’une maison de fantôme.  
En décembre, un homme visita le bureau de l’a-
gent d’immeuble, et il lui demanda si la maison 
hantée pouvait être louée pendant un certain 
temps. L’agent, ravis de la tournure des évène-
ments, et de l’opportunité de louer un endroit qui 
ne rapportait plus rien, répondit que oui, la mai-
son était disponible, et que les histoires de fantô-
me était de la pure fantaisie. Il était intéressé dans 
la maison hantée, car il investiguait les phénomè-
nes du spiritisme, et il voulait, pendant une semai-
ne,  étudier les sons que les gens de cette partie de 
l’état, attribuaient à un fantôme. L’agence lui 
donna l’accès au cottage pour une semaine sans 
frais. Lorsque l’homme revint voir l’agent, celui-
ci s’attendait aux mêmes vieilles histoires de cris 
stridents pendant la nuit. Il lui demanda: ‘Avez-
vous attrapé le fantôme?’, et le visiteur lui répon-
dit: ‘Oui, et le voici!’. L’homme sortit un petit ob-
jet métallique de sa poche, qu’il avait trouvé dans 
le grenier. Il le plaça dans la paume de sa main. 
C’était un jouet - un sifflet d’enfant, avec un trou 
dans le côté » 
(Milbourne Cristopher, EST, Seers and Psychics, New 
York: Thomas Crowell Co., 1970, pp.167-169) 
 
Le fils de la famille Hakes avait fixé le sifflet dans 
une fente dans la façade du grenier, et lors de jour-
nées venteuses, le bruit strident et étrange résonnait 
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dans tout le deuxième étage. Bien que plusieurs des 
phénomènes de fantômes peuvent être expliqués 
ainsi, par des causes naturelles, par la tromperie ou 
de la fraude, il demeure que certaines histoires 
semblent sortir du cadre naturel. 
 
Allen Spraggett raconte l’histoire suivante: 
 
« Croyez-vous aux fantômes? Sinon, alors com-
ment pouvez-vous expliquer cette histoire vécue? 
Un soir d’hiver, dans le nord de l’Ontario, au Ca-
nada, durant les premiers jours de la deuxième 
guerre mondiale, une veuve d’âge moyen se ré-
veilla d’un sommeil troublant pour voir son jeune 
frère qui se tenait au pied de son lit.  
La chose étonnante était que la femme savait que 
son frère était en Angleterre, servant dans les 
Forces de l’Air Canadienne. Pourtant, elle le 
voyait clairement, habillé dans son uniforme de 
pilote, son visage pale et solennel, au-delà de tou-
te description. L’effet fut horrible. La femme se 
mit à crier. Soudainement, l’apparition disparue 
soudainement.  
Lorsque les trois adolescents de la femme entrè-
rent dans la chambre, ils la trouvèrent en train de 
pleurer et de s’exclamer: ‘Il est mort, je sais qu’il 
est mort’. 
 
La prémonition s’avéra exacte. Peu de temps 
après, la nouvelle arriva que le Spitfire de son frè-
re fut abattu au dessus du Canal Anglais, et cela, 
le même jour - possiblement la même heure - que 
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la femme vit le personnage dans sa chambre.  
 
Cette histoire me fut racontée par quelqu’un qui 
fut personnellement impliqué - par le fils de la 
femme - qui était un membre de l’église où j’étais 
pasteur » 
(Allan Spraggett, The Unexplained, New York: Signet 
Mystic Books, 1967, p.13) 
 
Il est nécessaire d’analyser tout phénomène à la lu-
mière des Écritures. La Bible est notre guide, en 
tant que Chrétien. Les principes bibliques nous ai-
dent à définir notre réponse à de tels phénomènes. 
 
Il faut se rappeler encore que beaucoup de ce qui 
est décrit comme étant des phénomènes occultes 
sont des fraudes. Il y a des gens qui aiment 
« fabriquer » des preuves pour étonner les gens, et 
il y a des explications naturelles pour beaucoup 
d’entre eux. Peu importe la cause naturelle, humai-
ne ou surnaturelle derrière de tels phénomènes, la 
Bible nous affirme qu’ils ne sont pas les âmes des 
défunts qui reviennent visiter la terre. Lorsqu’un 
chrétien meurt, son âme part immédiatement pour 
être dans la présence du Seigneur. (2Corinthiens 
5:1-9; Philippiens 1:21-25).  
 
Le Nouveau Testament ne donne aucun exemple et 
aucun enseignement démontrant que les sauvés 
peuvent revenir visiter les croyants avant le Second 
Retour glorieux de Christ.  
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Pour les non-sauvés, ils vont immédiatement dans 
un endroit temporaire de souffrance appelé l’Ha-
dès. Il est clair qu’il leur est impossible d’en sortir 
avant la résurrection. (Luc 16:19-31). La Bible af-
firme en fait que Jésus-Christ est le premier-né 
d’entre les morts. Il fut le premier à expérimenter 
la délivrance sur les chaînes de la mort, et il est de 
même celui qui tient les clés de l’Hadès, et qui ap-
pellera tout homme lors de la résurrection. Ainsi, 
aucun homme ne peut revenir « hanter » les vi-
vants avant ces évènements qui sont encore dans le 
futur.  
 
Nous croyons que les histoires de fantômes, qui dé-
fient les explications naturelles, ont probablement 
une origine démoniaque. Hébreux 2:14 nous dé-
montre la préoccupation du diable avec la mort. Il 
serait logique que ses légions prétendent être les 
esprits de bien-aimés disparus. La Bible nous affir-
me même que les gens possédés par des démons 
s’attachent au thème de la mort. (Matthieu 8:28; 
Marc 5:2-5). Mais en tant que Chrétiens, nous n’a-
vons plus besoin de craindre la mort ou ce qui est 
lié à ce sujet. Les Écritures nous affirment catégori-
quement qu’un des effets de notre salut est la liber-
té totale envers la crainte de la mort: « afin que, 
par la mort, il anéantît celui qui a la puissance de 
la mort, c'est-à-dire le diable, et qu'il délivrât tous 
ceux qui, par crainte de la mort, étaient toute leur 
vie retenus dans la servitude » (Hébreux 2:14,15). 
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Chapitre 10                                
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Le Dr. Nandor Fodor définit l’hypnotisme comme 
« un état particulier de cons-
cience, induit artificiellement, 
qui libère les puissances du 
subconscient du sujet, le met-
tant dans un rapport avec 
l’hypnotiseur, le rendant 
prompt à accepter et à exécu-
ter méticuleusement n’importe quelles sugges-
tions, soit hypnotiques ou post-hypnotiques, qui 
ne rentrent pas en conflit avec ses instincts pro-
fonds de son auto-préservation et de sa morale, et 
qui produit des effets physiologiques étranges, tels 
que l’anesthésie et le contrôle remarquable des 
processus organiques du corps. Dans le sommeil 
hypnotique, le stimuli du réveil est fortement re-
poussé, et l’endormi entend et répond » 
(Nandor Fodor, Encyclopedia of Psychic Science, Secaucus, 
NJ: University Books, 1966, p.77) 
 
Une définition objective et non scientifique de 
l’hypnose pourrait ressembler à ce qui suit: « Un 
état similaire au sommeil, qui permet au patient 
de répondre à un large éventail de stimulis. L’in-
dividu hypnotisé paraît comprendre seulement les 



98 

 

communications de l’hypnotiseur... Même la mé-
moire et la conscience de soi peuvent être altérées 
par la suggestion, et les effets des suggestions 
peuvent s’étendre (post-hypnotique) subséquem-
ment aux activités après le réveil » 
(Encyclopedia Britannica, Chicago:Encyclopedia Britanni-
ca Publishers, 1974, Macropaedia, Vo. 9: p.133) 
 
L’hypnotisme pourrait ainsi être décrit comme un 
moyen pour induire un état de sommeil ou de cons-
cience réduite. L’hypnose peut être utilisé de diver-
ses manières. Il y en a qui utilise l’autohypnose 
pour essayer de se débarrasser de certaines mauvai-
ses habitudes, ou pour mettre leur esprit dans un 
état plus paisible. Quelques pratiques religieuses 
extrêmes font usage de l’autohypnose dans le but 
d’enlever la douleur lors d’initiations qui impli-
quent l’introduction de couteaux dans diverses par-
ties du corps. Certains magiciens utilisent l’hypno-
se pour divertir une foule. Il n’est pas inhabituel 
pour des écoles de permettre à des magiciens de se 
servir de l’hypnose auprès du corps étudiant.  
 
Plusieurs physiciens utilisent l’hypnose pour dia-
gnostiquer et pour traiter certaines maladies. L’i-
dée comprend l’altération du mauvais comporte-
ment d’un patient. Une autre utilisation de l’hypno-
se, qui est trop commune, est l’occultiste qui l’utili-
se comme un art magique pour contrôler le com-
portement des individus (Rappelez-vous qu’une 
des motivations principales pour s’impliquer dans 
l’occultisme est le contrôle ou le pouvoir sur les 
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autres). 
 
Il y a une grande variété d’opinions quant à la vali-
dité et l’efficacité de l’hypnose. Certains voient 
l’hypnotisme comme étant neutre, ni bien, ni mal, 
alors que d’autres voient dans l’hypnotisme un dia-
gnostique et une thérapie valide. Il y en a aussi qui 
voient l’hypnotisme comme néfaste, peu importe 
l’utilisation, à cause de son attaque envers la psy-
ché humaine.  
 
Bien que certains médecins utilisent l’hypnose à 
des fins médicales, il y a tout de même un grand 
degré d’association entre l’hypnose et l’occultisme. 
En plus, il y a des gens qui s’engagent dans la pra-
tique de l’hypnotisme, qui n’ont aucune formation 
médicale et psychiatrique, et 
qui l’utilisent en guise de di-
vertissement. Et la pratique 
par l’occultiste, par des ama-
teurs et par les médecins 
peuvent avoir des consé-
quences désastreuses. Consi-
dérez l’exemple suivant rela-
té par Kurt Koch: 
 
« On me demanda de parler pendant quelques ré-
unions dans une Église Baptiste de l’État du Mai-
ne. Le pasteur de l’église me raconta l’histoire de 
son fils, alors que j’étais parmi eux.  
Son fils avait été converti à Christ à l’âge de seize 
ans. Il fut baptisé, et il devint un membre de l’é-
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glise de son père. Il alla au collège, à environ 
soixante milles de sa ville natale. 
À la fin de l’année collégiale, un divertissement 
fut organisé pour les étudiants et les professeurs. 
Le président invita un certain magicien qui per-
formait toutes sortes de trucs et d’illusions. Une 
chose qu’il allait faire fut de choisir vingt-cinq 
étudiants, afin de pouvoir les faire monter sur 
l’estrade pour l’hypnotiser. Un étudiant tenait 
une grosse patate rouge, et il lui fut suggéré 
qu’elle était une pomme délicieuse, qu’il devait 
manger. Le gars mangea la patate rouge avec 
joie. À un autre gars, le magicien suggéra: ‘Tu es 
un bébé, et voici une bouteille de lait que tu dois 
boire’ . Il but la bouteille de lait jusqu’à la derniè-
re goutte. Au troisième, il dit qu’il faisait très 
chaud, et qu’il était au lac, et qu’il pouvait main-
tenant se baigner. Le gars se déshabilla, et il enfi-
la une paire de bermuda. Tous ces trucs furent 
reçus avec des rires et des applaudissements de 
l’audience. Au fils du pasteur, il dit: ‘Tu es dans 
une course à cheval, et ton cheval à une chance 
de gagner’. Le gars se mit à courir à cheval sur 
une chaise placée en avant, comme s’il était assis 
sur un cheval.  
Lorsque le spectacle fut terminé, le magicien les 
relâcha de l’hypnose; tous à part le fils du pas-
teur, cessèrent leurs actions. Le magicien réalisa 
qu’il n’était pas capable de le ramener à la cons-
cience. Le président se mit en colère. Autant il es-
sayait, l’homme était incapable de le ramener de 
son état d’hypnose. Il n’y avait rien d’autre à fai-
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re que d’appeler une ambulance. 
L’ambulance emmena le gars à l’hôpital, où cinq 
spécialistes essayèrent d’aider l’hypnotisé. Ils fu-
rent incapables de le faire. Le père n’en fut infor-
mé que six jours plus tard. Il se rendit à l’hôpital 
sans s’arrêter , et il a ramené son fils à la maison. 
Le père contacta immédiatement un médecin de 
famille… Le pasteur et son épouse prièrent pen-
dant plusieurs jours, mais rien ne se produisit. 
Soudainement, le pasteur pensa à commander au 
nom de Jésus. Il regarda en esprit à la croix du 
Calvaire, et il cria: ‘Au nom de Jésus-Christ, le 
Fils de Dieu, je commande aux forces des ténè-
bres de sortir’. Automatiquement, le sort hypnoti-
que fut brisé. Le gars recouvrit sa conscience. En-
fin, la course était terminée. 
(Kurt Koch, Occult ABC, Grand Rapids, MI: Int. Publs., 
pp.97, 98) 
 
Puisqu’il y a tant d’exemples d’hypnotisme qui 
tournèrent au désastre, nous re-
commandons fortement aux 
croyants de s’éloigner de toutes 
les formes de cette pratique. La 
pensée humaine n’est pas un 
jouet qui doit être passée entre 
les mains de quelqu’un. Même 
la revue séculière Britannica 
donne une mise en garde: 
 
« Bien qu’il n’est pas nécessaire d’avoir beau-
coup d’habileté pour produire l’hypnose, énormé-
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ment de formation est nécessaire pour évaluer si 
elle est le traitement approprié, et comment il doit 
être appliqué. Lorsqu’elle est utilisée dans le 
contexte d’un traitement, l’hypnose ne devrait ja-
mais être utilisée par des personnes qui n’ont pas 
les compétences nécessaires et les capacités de 
traiter sans l’hypnose. C’est pourquoi, les écoles 
d’hypnose, ou les ‘institutions’ ne peuvent pas 
pourvoir à la formation nécessaire, lorsque les 
individus ne possèdent pas les qualifications plus 
générales en science et en technique de la profes-
sion médicale… Mal administrée, l’hypnose peut 
ajouter aux problèmes psychiatriques et médicaux 
du patient. Ainsi, quelqu’un qui souffre d’une tu-
meur au cerveau peut sacrifier sa vie aux mains 
d’un charlatan qui enlève avec succès la douleur 
par le processus de l’hypnose, retardant ainsi la 
chirurgie si nécessaire. Un entraînement adéquat 
dans le diagnostique et les habiletés thérapeuti-
ques sont indispensables pour éviter l’utilisation 
potentiellement dangereuse et inexacte de l’hyp-
nose » 
(Encyclopedia Britannica, p.139) 
 
La Bible affirme: « Tout m’est permis, mais tout 
n’est pas utile; tout m’est permis, mais je ne me 
laisserai asservir par quoi que ce soit »  
(1Corinthiens 6:12). Nous n’avons pas besoin d’ê-
tre contrôlés par les suggestions de quelqu’un d’au-
tre.  
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Lorsque nous parlons de la magie, nous parlons 
d’un terme qui a plusieurs significations. Les gens 
utilisent l’expression, « C’est ma-
gique! » lorsqu’ils sont témoins 
de quelque chose d’extraordinai-
re. Nous parlons aussi qu’il y a de 
la magie dans l’air, lors d’un évè-
nement particulièrement plaisant.  
Une des utilisations populaires du 
mot magie a à faire avec le mon-
de du divertissement. Les specta-
cles de magie divertissent lors-
qu’un magicien scie quelqu’un en deux, ou lors-
qu’il sort un lapin d’un chapeau. Cette sorte de ma-
gie a plus à voir avec l’art de l’illusion, qu’avec la 
magie de cette étude.  
 
Certaines tribus « primitives » voient de la magie 
dans les phénomènes inexpliqués de leur temps et 
de leur culture. C’est magie tombe dans la catégo-
rie de la superstition. Un éclipse solaire, une séche-
resse ou un autre phénomène naturel peuvent être 
considérés comme des évènements magiques, par 
ces personnes non informées.  
 
Cependant, la magie qui nous concerne touche à 
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des phénomènes et des pratiques de natures oc-
cultes. Cette magie est la tentative de contrôler les 
forces surnaturelles dans le but d’obtenir des ef-
fets visibles et tangibles. Cette magie est un art se-
cret, et il est difficile d’en donner une définition 
précise.  
 
Arthur S. Gregor donne la définition suivante de la 
magie: 
 
« La magie est une tentative de gagner le contrôle 
sur la nature par le moyen du surnaturel. Elle 
consiste dans les incantations, les charmes et  
d’autres techniques qui ont comme objectif de 
donner à l’homme ce qu’il ne peut obtenir par ses 
propres pouvoirs normaux humains » 
(Arthur S. Gregor, Witchcraft and Magic, New York: Char-
les Scribner’s Sons, 1972, p.1) 
 
La magie, utilisée principalement par des sorcières, 
est décrite par Truzzi: 
 
« Pour certains adeptes de la sorcellerie, en parti-
culier ceux qui sont les plus orthodoxes et tradi-
tionnels, la magie est perçue comme un phénomè-
ne surnaturel. Le caractère de la magie est tel 
qu’elle implique des agents spirituels spéciaux 
(i.e. des esprits élémentaires, des démons, etc.) qui 
sont à l’extérieur de l’ordre physique naturel dis-
ponible pour l’étude de la science empirique. Ain-
si, pour certaines sorcières, les lois magiques ne 
sont pas des lois naturelles, et elles contredisent  
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même ces lois naturelles. Les agents surnaturels 
et les mécanismes impliqués vont au-delà des ex-
plications scientifiques » 
(Marcello Truzzi, Toward a Sociology of the Occult: notes 
on Modern Witchcraft, in Religious Movements in Contem-
porary America, Irving I. Zaretsky and Mark P. Leone, 
eds., Princeton: Princeton University Press, 1974, p.635) 
 
Il y a différentes sortes de magie pratiquées au-
jourd’hui. Elles incluent:  
 
La Magie Blanche 
 
La magie blanche est la soi-disant 
magie qui est utilisée, sans motif 
égoïste, pour le bien-être d’autrui. 
Ceux qui pratiquent cette forme de 
magie croient qu’une personne peut 
être guérie d’un ensorcellement par la 
magie blanche.  
« Si une personne est ensorcelée, nous prenons le 
bâton… il est lancé trois fois au travers d’un cer-
ceau enchanté, anneau ou ceinture, et ensuite le 
chien le lance, ensuite la ceinture est passée au 
dessus du feu… puis il est lancé par terre, jusqu’à 
ce qu’un chien ou un chat passe par-dessus, afin 
que la maladie quitte la personne, et qu’elle entre 
dans le chien ou le chat » 
(R. Seth, In the Name of the Devil, 1969) 
 
Bien que la magie blanche fut, et est utilisée pour 
combattre le mal, elle vient néanmoins d’une sour-
ce impie, et elle ne doit absolument pas, sous aucu-



108 

 

ne raison, être utilisée.  
 
La Magie Noire 
 
L’opposé de la magie blanche est la magie noire 
qui est familière, et qui peut être définie comme 
l’utilisation des pouvoirs magiques pour causer du 
mal à autrui. Ainsi, l’objectif principal de cette for-
me de magie est l’utilisation égoïste de puissances 
occultes au préjudice d’autrui.  
 
La Magie Sympathique 
 
La magie sympathique peut être défi-
nie comme le contrôle d’une person-
ne, d’un animal, d’un objet ou d’un 
évènement grâce au principe de la 
similarité, i.e. que la ressemblance 
entre des objets leur donne une rela-
tion magique. Par exemple, si une 
sorcière dessinait un cerf transpercé 
d’une flèche avant une partie de chasse primitive, 
les indigènes croyaient que leur succès était assuré 
par la ressemblance magique du dessin avec la ré-
alité.  
 
La Liturgie de la Magie 
 
Souvent les rituels de la magie sont similaires à la 
foi Chrétienne. Merrill Unger compare la liturgie 
de la magie et l’adoration Chrétienne: 
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« Une cérémonie magique implique habituelle-
ment l’utilisation de quatre éléments - l’invoca-
tion, le charme, l’action symbolique et un fétiche. 
Dans le cas de la magie blanche, l’invocation est 
adressée à Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu le 
Saint-Esprit. S’il y a de la magie noire impliquée, 
l’invocation est adressée à Satan et à des forces 
démoniaques. Une telle invocation est l’imitation 
de l’appel à Dieu par le Seigneur Jésus-Christ. 
L’invocation de la magie noire est communément 
renforcie par un pacte avec Satan, dans lequel 
l’individu se vend au diable avec son propre sang.  
Le charme, qui conjure les puissances magiques, 
est la contrepartie de la Parole de Dieu et de la 
prière. L’action symbolique, qui a plusieurs facet-
tes, imite l’action symbolique biblique, telles que 
des formes de prières ou l’imposition des mains 
dans la prière… Le symbolisme magique est sou-
tenu par le fétiche. Il est un objet surchargé magi-
quement, qui est supposé transporter le pouvoir 
magique » 
(Merrill Unger, Demons in the World Today, Wheaton, IL: 
Tyndale House Publishers, 1971, pp.90,91) 
 
La Lycanthropie 
 
La lycanthropie est la forme de magie qui croit que 
les humains peuvent être transformés en animaux, 
sous certaines conditions. La forme la mieux 
connue de la lycanthropie est la croyance que 
l’homme peut devenir temporairement ou définiti-
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vement un loup-garou. Bien que cette forme de 
magie est souvent perçue comme légendaire ou su-
perstitieuse, il y a des rapports modernes de cette 
forme de manifestation. Il est important de com-
prendre que le diable est maître dans l’art de la 
tromperie, et qu’il a, au travers de l’histoire humai-
ne, asservit des peuples entiers, grâce à des mira-
cles mensongers. Dans 2Timothée 2:26, les Écritu-
res nous décrivent des gens qui: « et que, revenus 
à leur bon sens, ils se dégageront des pièges du 
diable, qui s'est emparé d'eux pour les soumettre 
à sa volonté ». 
 
En résumé, il y a deux sortes principales de magie: 
 
« Il y a une distinction commune faite par les oc-
cultistes entre la soi-disant magie blanche et la 
magie noire. En fait, la perspective de ce débat est 
influencée par la relation qu’a la sorcellerie avec 
le Christianisme. Pour un 
sataniste convaincu, la 
magie qu’il pratique est 
noire, puisqu’elle vient des 
sources du mal ou des té-
nèbres (bien qu’il peut re-
garder des miracles Chré-
tiens, tels que la Transfi-
guration, comme une for-
me de magie blanche). Mais, pour la sorcière, qui 
ne croit pas dans l’enfer ou le diable des Chré-
tiens, sa magie vient de lois spéciales de la nature. 
Cependant, à cause du stéréotype populaire, que 
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la sorcière est liée au satanisme, plusieurs d’entre 
elles commencent à parler d’elles-mêmes comme 
de sorcières blanches, et elles commencent à faire 
référence à leur magie comme de la magie blan-
che et bénéfique. Mais, cette référence à la magie 
blanche ou noire est en fait liée aux intentions 
des magiciens dans leur invocation, et non au ca-
ractère de la magie elle-même » 
(Truzzi, Religious Movements, p.635)  
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Un des instruments occultes les plus populaires 
dans le monde aujourd’hui est la planche ouija. 
Qu’est-ce qu’une planche ouija?, et qu’est-ce 
qu’on déclare qu’elle est capable de faire? Le Dic-
tionnaire du Mysticisme affirme que la planche 
ouija est: 
 
« Un instrument de communication avec les es-
prits des morts. Faites de dif-
férentes formes et de diffé-
rents composants, certaines 
remontant au 6ième siècle 
avant Jésus-Christ. La ca-
ractéristique commune à 
chacune des planches est cet objet qui peut bou-
ger entre les mains du médium, et il y a une poin-
te attachée à un de ses coins, qui permet à des 
messages d’être épelés par une succession de let-
tres de l’alphabet qui sont inscrits à même la 
planche »  
(Frank Gaynor, ed., Dictionary of Mysticism, New York: 
Citadel Press, n.d., p.132) 
 
La planche ouija est considérée par certains comme 
rien de plus qu’un divertissement pour des fêtes. 
D’autres croient que son utilisation révèle des véri-



116 

 

tés cachées dans le subconscient. D’autres, par 
contre, croient que bien que les communications 
sont produites surnaturellement, la source surnatu-
relle est démoniaque, plutôt que venant d’au-delà 
du tombeau. Une autorité Chrétienne, en matière 
de l’occultisme, M. Kurt Koch déclare ceci concer-
nant cet instrument occulte: 
 
« … les psychologues aimeraient que l’on pense 
que c’est inoffensif. Ils affirment que c’est seule-
ment une question de faire ressortir ce qui est ca-
ché dans le subconscient. Cette position peut rapi-
dement être réfutée. Avec la planche ouija, des ré-
vélations d’un passé caché et des prédictions 
concernant l’avenir sont révélées. Ces choses ne 
pourraient absolument pas être emmagasinées 
dans le subconscient »  
(Kurt Koch, Occult ABC, Grand Rapids, MI: Int. Publs., 
n.d., p.152) 
 
Nos convictions concernant la planche ouija s’ac-
cordent avec celles de l’observateur en secte et en 
occultisme Edmond Gruss: 
 
« La planche ouija devrait être considérée  com-
me un instrument qui entre en contact avec le 
surnaturel à cause des raisons suivantes: 
 
• Le contenu des messages dépasse souvent ce 

qui peut raisonnablement être connu par 
l’esprit conscient ou inconscient de l’opéra-
teur.  
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• Les cas divers de ‘possessions’ après l’utili-
sation de la planche ouija soutiennent de 
même l’argument qu’il y a un contact avec le 
monde surnaturel. Les psychistes et les pa-
rapsychologistes ont reçu des centaines de 
lettres de personnes qui affirment avoir expé-
rimenté la ‘possession’ (une invasion de leur 
personnalité). Le Révérend Donald Page, un 
clairvoyant et un exorciste de l’Église Chré-
tienne Spiritualiste, affirme que la plupart 
des cas de ‘possession’ viennent de person-
nes qui ont utilisé la planche ouija, que c’est 
une des manières les plus faciles de devenir 
possédés. Bien qu’il voit ces ‘possessions’ 
comme venant d’entités désincarnées, la ré-
alité des possessions est toutefois bien claire. 
Le chrétien voit l’envahisseur comme un es-
prit méchant (démon). 

• La planche a été passée 
au travers d’une série 
de tests qui soutiennent 
la thèse d’une interven-
tion surnaturelle… Le 
rapport Barrett indique 
que la planche fonc-
tionna effectivement avec des opérateurs qui 
avaient les yeux bandés, avec les lettres de 
l’alphabet mélangées et avec sa surface ca-
chée de la vue de celui qui la travaillait. Elle 
fonctionnait avec tant de vitesse et d’exacti-
tude, dans ces conditions, que Barrett 
conclut que:  
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 En révisant les résultats en entier, je suis 
 convaincu de leur caractère surnaturel, et 
 que  nous avons la présence d’une sorte d’in
- telligence, d’un agent désincarné, qui se mé-
 lange avec la personnalité d’une ou de plu-
 sieurs personnes présentes, en guidant les 
 mouvements de leurs muscles » (P.394) 
 
Dans son livre, On the Threshold of the Unseen, 
Barrett fait référence aux mêmes expériences, et il 
déclare: « Peu importe la source de l’intelligence 
présente, c’est certainement au-delà des facultés 
normales humaines » (P.181) 
 
Des déclarations similaires pourraient être multi-
pliées.  
 
« Le fait demeure que 
les planches ouija fonc-
tionnent. Beaucoup de 
phénomènes sont pro-
duits par l’activité cons-
ciente et subconsciente, 
mais qu’une autre par-
tie vient d’un caractère surnaturel, doit être ac-
ceptée » 
(Edmond Gruss, Cults and Occult in the Age of Aquarius, 
Phillipsburg, NJ: 1980, pp.115, 116) 
 
La planche ouija n’est pas un jeu. Nous répétons, 
elle n’est pas un jeu! Elle est un autre instrument 
utilisé par le diable pour encourager les gens à 
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chercher leurs réponses ailleurs qu’en Jésus-Christ. 
Qu’il y ait des puissances surnaturelles à l’œuvre 
ou non, si la personne utilise la planche ouija, et 
qu’elle pense que de telles forces sont présentes, 
elle pourra alors commencer à chercher ses répon-
ses auprès de telles sources, et non en Dieu. Encore 
une fois, ces choses ouvrent la porte au rejet du sa-
lut en Jésus-Christ. 
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Bien que l’occultisme fait d’habitude référence au 
côté plus sombre de l’activité surnaturelle, il impli-
que maintenant aussi la discipline de la parapsy-
chologie. La parapsychologie est la nouvelle bran-
che de l’occultisme ou de la psychologie, dépen-
dant à qui on le demande. C’est la discipline qui a 
pour objectif de passer les phénomènes occultes 
sous le microscope de la science. C’est la tentative 
de donner de la respectabilité à ce qui autrefois 
était considéré comme insensé.  
 
Un des domaines particulier de cette 
discipline est ce qui est souvent ap-
pelé le ESP (extrasensory percep-
tion) ou la perception extrasenso-
rielle. La sorcellerie traditionnelle, 
qui touche au surnaturel, est aussi 
associée avec cette nouvelle explica-
tion de l’activité occulte: 
 
« La plupart des nouveaux groupes de sorcellerie, 
cependant, évitent le surnaturalisme, et ils préfè-
rent plutôt parler d’évènements supra normaux 
ou paranormaux.  Les lois magiques sont perçues 
comme étant efficaces dans le contexte de la com-
préhension scientifique, bien que leur emphase 
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est basée sur une connaissance pragmatique de 
telles lois magiques, et non pas sur la validation 
scientifique comme telle. Dans ce sens, il semble 
qu’il y ait eu une sorte de sécularisation de la ma-
gie, en l’adaptant à la perspective scientifique mo-
derne et naturaliste. Ainsi, ce qui était autrefois 
décrit dans la littérature occulte comme des forces 
psychiques surnaturelles, sont maintenant des 
exemples de perceptions extrasensorielles qui 
peuvent être examinées et comprises dans un la-
boratoire psychologique »  
(Marcello Truzzi, Religious Movements in Contemporary 
America, Irving I. Zaretsky and Mark P. Leone, eds., Prin-
ceton: Princeton University Press, 1974, pp.635, 636) 
 
Pour pouvoir considérer la parapsychologie comme 
une science, il est nécessaire d’accepter les don-
nées le plus « scientifiquement » possible, en ana-
lysant l’expérience ou le phénomène dans sa mani-
festation, sans considérer les sources derrière le 
phénomène. Une description complète peut ainsi 
être obtenue, sans réellement considérer les forces 
derrière la manifestation. Dans la plupart des cas, 
un fruit de la parapsychologie a été le manque de 
motivation d’étudier les Saintes Écritures, pour 
comprendre le phénomène étudié.  
 
Cette approche encourage fortement le recherchiste 
dans la direction du paranormal ou du surnaturel, 
totalement à part du fondement biblique. Une étude 
de ces phénomènes, peut ainsi devenir un tremplin 
pour l’adoption de pratiques ou de philosophies 
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liées à l’occulte. 
 
Ce nouvel intérêt pour la parapsychologie, affecte 
non seulement la perspective individuelle du Chris-
tianisme, mais il affecte de même la façon que les 
gens comprennent les Écritures. Les scientifiques 
acceptent habituellement que les 
mêmes phénomènes peuvent se 
produire dans l’occultisme, ainsi 
que dans la parapsychologie. Ce-
pendant, beaucoup d’entre eux sont 
en désaccord avec l’explication biblique pour de 
tels phénomènes, i.e. qu’ils sont habituellement le 
résultat d’activités démoniaques. Souvent, la nou-
velle science de la parapsychologie va discréditer 
l’interprétation biblique des données. 
 
Par exemple, dans le livre Life, Death and Psychi-
cal Research: Studies on Behalf  of the Churches’ 
Fellowship for Psychical and Spiritual Studies, les 
auteurs discréditent l’exhortation biblique contre 
les sorcières et les médiums, telle que présentée 
dans le livre de Deutéronome. Ils pensent que ces 
passages n’interdisent pas l’utilisation de dons psy-
chiques (démoniaques), bien que cette compréhen-
sion du passage fut l’interprétation traditionnelle et 
historique de l’Église, jusqu’à la venue d’un mou-
vement qui chercha à donner de la crédibilité à cer-
tains types de phénomènes paranormaux:  
 
« La prohibition Deutéronomique (18:9-12) a 
souvent été utilisée par les gens qui avaient des 
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préjugés, de l’ignorance et des peurs quant à l’é-
tude psychique accomplie par des Chrétiens. 
Dans le passé, des gens innocents ont été 
condamnés comme étant des sorciers, des sorciè-
res ou des personnes possédés par des démons. 
D’autres, qui étaient soupçonnés de posséder des 
pouvoirs, ont tombé sous l’interdit de l’autel, et 
ont été torturés à mort. 
De telles attitudes persistent encore. Ceux qui 
cherchent à exercer des pouvoirs psychiques sont 
souvent avertis de la condamnation divine. Les 
chrétiens qui encouragent l’investigation para-
normale se font rappeler qu’ils vont contre les en-
seignements de la Bible, et on leur interdit de 
jouer avec de telles matières »  
(Canon J. D. Pearce, Higgens and Rev. Stanley Whitb, eds., 
London: Rider and Company, 1973, p.10) 
 
ESP 
 
La perception extrasensorielle ou le ESP est deve-
nue très populaire de nos jours. La signification de 
l’expression est la capacité de connaître quelque 
chose sans l’utilisation des cinq sens normaux. 
 
Lynn Walker affirme concernant le ESP: 
 
« ESP, ou la perception extrasensorielle… est le 
terme appliqué à une habileté de connaître quel-
que chose sans l’aide des sens. Il inclut la 
‘précognition’ ou ce qui est quelquefois appelée le 
‘ESP du futur’; la télépathie, qui est la connais-
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sance des pensées d’une personne, sans l’utilisa-
tion des sens; et la clairvoyance, qui est la 
connaissance d’objets ou d’évènements objectifs 
sans l’aide sensorielle »  
(Lynn Walker, Supernatural Power and the Occult, Austin: 
Firm Foundation Publishing House, n.d., p.90) 
 
La télépathie mentale est une branche du ESP. En 
fait, une des « découvertes » de 
la recherche de la parapsycho-
logie fut leur capacité de faire 
une distinction entre la télépa-
thie et la clairvoyance. Dans la 
télépathie mentale, la personne 
est consciente d’images menta-
les, comme des symboles sur 
des cartes, et les cartes sont mélangées, et elle es-
saie, par la télépathie, de reproduire les images.  
 
La clairvoyance, d’un autre côté, essaie de produire 
les symboles, sans jamais les avoir vus auparavant. 
Cette distinction encouragea une nouvelle poussée 
dans la recherche psychique. Les recherchistes fu-
rent ainsi en mesure d’établir de meilleurs tests 
pour la télépathie, et de déterminer précisément ce 
qui était réellement testé, ce qui serait une fraude et 
ce qui est vraiment une manifestation occulte, au 
moins, dans la perspective chrétienne. 
 
L’Évaluation 
 
Comment devrions-nous évaluer les expériences 



128 

 

paranormales? Il faut admettre la possibilité que de 
tels phénomènes se produisent réellement. Le Dr. 
J.B. Rhine, du laboratoire Parapsychologique de 
l’Université de Duke, passa sa vie entière à essayer 
de prouver la réalité des perceptions extrasensoriel-
les. Il démontra clairement qu’elles existent dans le 
domaine empirique, bien que ces conclusions quant 
à leurs sources sont questionnables.  
 
Les Écritures utilisent un langage clair et net quant 
à l’origine et à l’utilisation de telles forces. L’utili-
sation de telles capacités ne glorifie pas Dieu, et  
ne pousse pas les spectateurs ou les pratiquants 
vers la Parole de Dieu. Lynn Walker résume bien la 
situation, en démontrant que presque toutes les ac-
tivités paranormales n’ont aucune relation avec le 
Dieu de la Bible, en fait, elles viennent fort proba-
blement, si elles sont légitimes, des forces des ténè-
bres. 
 
« Nous devons conclure que c’est lorsque l’hom-
me, sous l’influence directe des puissances de Sa-
tan, utilise des talents ou des habiletés pour ensei-
gner une erreur religieuse (Colossiens 2:8-10; 
2Corinthiens 11:3,4), pour promouvoir les œuvres 
de la chair (Galates 5:19), pour exalter le soi à la 
place de Dieu (Colossiens 2:18; 2Corinthiens 
10:18), pour nier le Dieu de la Bible (2Pierre 
2:1), pour délibérément aller au-delà des limites 
établies par Dieu (Deutéronome 29:29) - c’est à 
ce moment que l’homme devient un instrument de 
Satan, un outil du surnaturalisme impur. La divi-
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nation, dans ses diverses formes, et toutes les pro-
clamations de révélations venant de Dieu, sont 
également inspirées de Satan » 
(Lynn Walker, Supernatural Power, op. cit., p.91) 
 
En d’autres mots, un chrétien n’a aucune raison 
de poursuivre la parapsychologie. Cette nouvelle 
discipline ne mène pas les hommes vers Dieu, et 
elle ouvre la porte à des puissances des ténèbres, 
comme c’est le cas avec d’autres pratiques oc-
cultes, comme celles de la méditation transcendan-
tale. Le croyant doit être conscient des risques qui 
accompagnent de tels intérêts. L’apôtre Paul a bien 
exprimé ses réserves envers des pratiques douteu-
ses lorsqu’il a dit: « Tout m'est permis, mais tout 
n'est pas utile; tout m'est permis, mais je ne me 
laisserai asservir par quoi que ce 
soit » (1Corinthiens 6:12). 
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La chirurgie psychique est un phénomène qui a ob-
tenu beaucoup de publicité dans les dernières an-
nées. L’idée derrière la chirurgie psychique est que 
le psychique peut supposé-
ment effectuer des opéra-
tions miracles sur les indi-
vidus grâce à la magie, 
sans instruments ou sans 
techniques médicales et 
sans laisser de cicatrices. 
Les plus célèbres cas de 
chirurgie psychique des dernières années, furent 
effectués par un Brésilien appelé Arigo, connu 
comme « le chirurgien au couteau rouillé ». Arigo 
est un homme avec peu d’éducation et n’a absolu-
ment aucune formation médicale. Ses 
« opérations » sont effectuées lorsqu’il est en tran-
se.  
 
Il déclare que la puissance derrière ses opérations 
incroyables viennent d’un esprit qui le contrôle. 
Cet esprit était supposément celui d’un docteur Al-
lemand défunt appelé Adolph Fritz, qui vivait au 
siècle dernier. Ces méthodes toutefois, étaient bien 
loin de celles d’un physicien professionnel. Les 
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opérations d’Artigo étaient pratiquées avec un cou-
teau rouillé, sans aucune anesthésie ou antisepti-
que.  
 
Sa procédure inclut le diagnostique de la maladie 
du patient, pendant qu’il est en transe. Ses diagnos-
tiques furent souvent exactes. La maison dans la-
quelle il pratiqua plusieurs de ses opérations avait 
une enseigne qui disait: « Dans cette maison, nous 
sommes tous des Catholiques ». Il commençait 
souvent ces procédures par la prière. Évidemment, 
ce ne sont pas des procédures standards pour des 
chirurgiens, bien que les résultats de ce chirurgien 
sont remarquables. 
 
Kurt Koch donne une liste de ces accomplisse-
ments: 
 
« Je suis allé au Brésil à huit reprises pendant des 
tournées variées. J’ai visité de même la ville de 
Belo Horizonte. Dans cette petite ville, un miracle 
chirurgical incroyable se produisit par les mains 
de Arigo. Le Sénateur Lucio Bittencourt tenait 
une réunion pour les élections, à laquelle Arigo et 
ses amis de Cogonhas assistaient. Bittencourt 
souffrait du cancer des poumons, et il planifiait 
aller aux Etats-Unis pour une opération à la fin 
de la campagne électorale.  
 
Le Sénateur et Arigo demeuraient dans le même 
hôtel. Durant la nuit, Bittencourt vit soudaine-
ment Arigo dans sa chambre, avec un rasoir dans 
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sa main. Il l’entendit dire: ‘Vous êtes en grave 
danger’. Il perdit alors connaissance. Lorsqu’il se 
réveilla, il se sentit bien différent. Il alluma la lu-
mière, et il découvrait des caillots de sang sur son 
pyjama. Il enleva le haut, et il regarda sa poitrine 
dans le miroir. Il y trouva une mince coupure. 
Connaissant la réputation d’Arigo, en tant que 
guérisseur, il s’empressa de trouver sa chambre 
d’hôtel, et de lui demander: ‘M’as-tu opéré?’. Il 
lui répondit: ‘Non, tu dois avoir trop bu’. ‘Je dois 
savoir exactement ce qui s’est passé’ , dit le Séna-
teur. ‘Je vais prendre le prochain avion, et je vais 
allé voir mon docteur à Rio’ . 
 
Bittencourt affirma au docteur qu’il avait eu une 
opération. Le spécialiste prit certaines photos au 
rayon x, et il confirma 
l’opération. ’Oui, vous 
avez été opéré selon la 
méthode Américaine. 
Nous n’avons pas encore 
été si loin, ici, au Brésil’. 
Ensuite, le Sénateur ex-
pliqua ce qui s’était pro-
duit. L’histoire causa de grandes sensations dans 
les journaux, et elle amena une foule de visiteurs 
à la clinique d’Arigo.  
 
Les docteurs Américains, les journalistes et des 
caméramans allèrent à la clinique d’Arigo. Ils es-
sayèrent une série de tests différents, mais ils ne 
purent trouver de supercherie. Arigo était d’ac-
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cord à ce que n’importe quel test soit essayé. Il 
permit même à ses opérations d’être filmées. Un 
docteur Américain, Dr. Puharich, se fit même en-
lever un lipome. L’opération fut effectuée avec un 
couteau rouillé, sans anesthésie ou matériaux an-
tiseptiques. Le Dr. Puharich ne ressentit aucune 
douleur. L’opération fut aussi filmée »  
(Kurt Koch, Occult ABC, Grand Rapids, MI: Int. Publs., 
n.d., p.237) 
 
Il y eut d’autres cas examinés qui ne furent pas 
aussi sensationnels que ceux d’Arigo. Tim Tim-
mons enregistra l’histoire suivante d’une paysanne 
Mexicaine appelée Carlita. Carlita opérait toujours 
dans une chambre noire, avec les yeux fermés. 
Timmons affirme: 
 
« Les guérisons de Carlita étaient étranges. Elle 
ne prie pas pour la guérison de la personne, de-
mandant à Dieu de la guérir - elle opère plutôt 
sur les gens avec un couteau de chasse émoussé. 
Depuis les cinquante dernières années, elle a ef-
fectué toutes sortes d’opérations imaginables - sur 
le cœur, le dos, les yeux, etc. Un docteur, qui fut 
témoin des interventions de Carlita, était présent 
lorsque je l’ai interviewée. Il partagea une occa-
sion pendant laquelle Carlita coupa la cavité tho-
racique d’un patient, en sortit le cœur pour l’exa-
miner, et le lui passa. Après qu’elle referma la 
personne, sans laisser de points de suture, elle 
suggéra qu’il aille dans sa chambre d’hôtel pen-
dant trois jours, et qu’il se repose un peu. Lors-
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que les trois jours furent écoulés, il quitta la ville 
de Mexico, comme un homme en santé, n’ayant 
aucune cicatrice venant de la chirurgie. Je de-
mandé au docteur quelles explications il pouvait 
me donner pour un tel travail. Il me répliqua: ‘Il 
n’y a aucune explication médicale. C’est un mira-
cle’ ». 
 
Cependant, ce ne sont pas tous qui sont d’accord 
sur les détails de ce qui s’est produit. Danny Ko-
rem dit ceci concernant l’exemple de Timmons: 
 
« Carlita était très rusée de demander à un méde-
cin de donner de la crédibilité à ses puissances. 
S’il fut trompé, ou s’il participa dans la tromperie 
n’est pas clair. Ce qui est étonnant est qu’elle ne 
pratique ses ‘chirurgies’ que dans le noir… La 
déclaration que la coupure guérit sans trace, et 
ceci dans l’espace de trois semaines, est aussi fa-
cile à expliquer. Une coupure superficielle de la 
peau, où l’opération a supposément pris place, 
guérirait sans laisser de cicatrices. La coupure 
donna actuellement de la validité à la ‘chirurgie’. 
La guérison apparente ne peut être vérifiée pour 
voir si elle était imaginaire ou psychosomatique. 
N’est-ce pas évident que les chirurgiens psychi-
ques ne peuvent faire des opérations pour l’Asso-
ciation Médicale Américaine? » 
(Danny Korem and Paul Meier, The Faker, Grand Rapids, 
MI: Baker Book House, 1980, pp.83, 85) 
 
Parmi les investigateurs des phénomènes psychi-
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ques, il existe des opinions différentes au sujet de 
la validité de la chirurgie psychique. Kurt Koch af-
firme: « Il faut être bien clair à ce sujet: Les gué-
risons d’Arigo n’étaient pas des trucs ou des 
tromperies. Elles étaient de vraies opéra-
tions » (Kurt Koch, Occult ABC, op. cit., p.238). Comme 
il fut déclaré précédemment, il y en a qui sont en 
désaccord avec ses conclusions sur ce sujet.  
 
Il est difficile de classer toutes les chirurgies psy-
chiques dans la catégorie: toutes des fraudes ou de 
toutes authentiques. Peu importe le cas, il est clair 
que ce ne sont pas des œuvres venant de Dieu. 
Dans le cas d’Arigo, il serait dans la catégorie 
d’ange de lumière. Ses allusions à Jésus et à la foi 
Chrétienne sont une couverture pour le fait qu’il est 
un instrument de Satan. L’idée d’être possédé par 
l’esprit de quelqu’un d’autre est contraire à l’ensei-
gnement des Écritures, et si Arigo est réellement 
possédé, c’est par un démon, et non par l’esprit 
d’un docteur Allemand défunt.  
 
La chirurgie psychique n’est pas une voie que quel-
qu’un doit emprunter, puisque les effets secondai-
res physiques et spirituels peuvent être fatals. Il est 
préférable d’amener nos problèmes de santé au 
Grand Médecin de nos âmes.  
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Kurt Koch, dans son livre intitulé The Devil’s Al-
phabet, écrit: 
 
« Le diable est un démagogue à plusieurs visages. 
Au psychologue, il dit: ‘Je vais te donner de la 
nouvelle connaissance et de la 
compréhension’. À l’occultis-
te, il dit: ‘Je vais te donner les 
clés des derniers secrets de la 
création’. Il confronte le reli-
gieux et le moraliste avec un 
masque d’intégrité, et il leur 
promet l’aide du ciel. Et finalement, au rationa-
liste et au libéral, il dit: ‘Je ne suis pas là. Je 
n’existe pas’.  
Le diable est un stratège habile. Il est le maître de 
toutes les tactiques du champ de bataille… Il se 
cache derrière un camouflage de discours reli-
gieux vains. Il opère par les dernières méthodes 
scientifiques. Il lance avec succès ses arguments 
dans le domaine social et humain. Et son objectif 
unique est de séduire, d’envoûter et de prendre 
ses victimes » 
(Kurt Koch, The Devil’s Alphabet, Grand Rapids, MI: Kre-
gel Pub., 1971, p.7) 
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Satan, ou le diable, a été le sujet d’une multitude de 
livres et de discussions pendant les millénaires. 
Certains nient son existence, disant qu’il n’est 
qu’un personnage mythique, alors que d’autres sont 
obsédés à son sujet, le voyant derrière tout ce qui 
est imaginable.  
 
Existe-t-il Réellement? 
 
Le diable est réel. Il n’est pas le résultat d’une ima-
gination fertile d’un individu, ou un simple symbo-
le du mal; il a une existence personnelle. Il eut un 
commencement, il est au travail en ce moment, 
mais il sera éventuellement jugé par Dieu. Com-
ment savons-nous qu’il existe? 
 
Puisque c’est la conviction des chrétiens bibliques 
que la Bible est la révélation surnaturelle du Dieu 
vivant et vrai, qui est exacte dans toutes ses décla-
rations et ses affirmations, il est possible de se 
tourner vers les Écritures pour faire des conclu-
sions concernant ce personnage si important. 
 
Quelqu’un demanda un jour à l’évangéliste Billy 
Sunday « Pourquoi croyez-vous au diable? ». Il ré-
pondit: « Il y a deux raisons. La première, c’est 
que la Bible le dit, et la deuxième, c’est que j’ai 
eu affaire à lui auparavant ».  
 
La Carrière de Satan 
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La carrière de Satan a commencé dans le lointain 
passé. Dieu créa une multitude d’anges qui accom-
plirent sa volonté. Dans les rangs angéliques, il y 
avait un ange qui avait reçu une position supérieure 
aux autres. Il était le protecteur du trône de la Ma-
jesté Divine. Son nom était Lucifer. 
 
Lucifer 
 
Les informations concernant Lucifer se trouvent 
dans Ézéchiel 28:11-19. Ce passage est adressé au 
prince de Tyr, un homme qui était vain à cause de 
la richesse qu’il possédait, et qu’il se croyait Dieu. 
Alors que Dieu corrige le prince à cause de sa vani-
té, il introduit un autre personnage, appelé le roi de 
Tyr, qui est en effet le vrai motivateur derrière le 
prince de Tyr: « La parole de l'Éternel me fut 
adressée, en ces mots: 
Fils de l'homme, Prononce une complainte sur le 
roi de Tyr! Tu lui diras: Ainsi parle le Seigneur, 
l'Éternel: Tu mettais le sceau à la perfection, Tu 
étais plein de sagesse, parfait en beauté. Tu étais 
en Éden, le jardin de Dieu; Tu étais couvert de 
toute espèce de pierres précieuses, De sardoine, 
de topaze, de diamant, De chrysolithe, d'onyx, de 
jaspe, De saphir, d'escarboucle, d'émeraude, et 
d'or; Tes tambourins et tes flûtes étaient à ton ser-
vice, Préparés pour le jour où tu fus créé. Tu étais 
un chérubin protecteur, aux ailes déployées; Je 
t'avais placé et tu étais sur la sainte montagne de 
Dieu; Tu marchais au milieu des pierres étince-
lantes. Tu as été intègre dans tes voies, Depuis le 
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jour où tu fus créé Jusqu'à celui où l'iniquité a 
été trouvée chez toi » (v.11-15) 
 
Dans son traité doctrinal, Lewis Sperry Chafer fait 
ce commentaire: 
 
« D’après les Écritures, le motif suprême de Sa-
tan est son désir de devenir comme le Très-Haut, 
et bien que cet objectif fut formé avant la venue 
de l’homme, il fut sa motivation constante depuis. 
C’est aussi l’enseignement des Écritures que Sa-
tan a une autorité spéciale pendant cet âge; il a 
reçu la permission d’utiliser sa propre puissance 
dans le but de démontrer au monde ces objectifs 
complètement insensés de détrôner Dieu lui-
même. Ceci fut définitivement prédit dans 2Timo-
thée 3:9, comme le résultat final de l’attitude du 
monde vis-à-vis leur dépendance de Dieu: ‘Mais 
ils ne feront pas de plus grands progrès; car leur 
folie sera manifeste pour tous, comme le fut celle 
de ces deux hommes ’ »  
(Lewis Sperry Chafer, Satan, Philadelphia, PA: Sunday 
School Times Co., 1972, p.73) 
 
Le roi de Tyr est Lucifer. Il était parfait dans toutes 
ses voies, la créature avec la plus haute position, la 
plus merveilleuse et la plus sage créature de Dieu. 
Lucifer, comme le reste des anges de cette époque, 
était en parfaite harmonie avec Dieu. Il n’y avait 
pas de rébellion dans l’univers. Il n’y avait pas de 
résistance et de mécontentement. Il n’y avait seule-
ment qu’une volonté dans tous l’univers entier, la 
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volonté de Dieu. Tout était beau et harmonieux.  
 
La Chute de Lucifer 
 
Tout était en parfaite harmonie, jusqu’à ce que, un 
jour, Lucifer décide de se rebeller contre Dieu: 
« Te voilà tombé du ciel, Astre brillant, fils de 
l'aurore! Tu es abattu à terre, Toi, le vainqueur 
des nations! Tu disais en ton coeur: Je monterai 
au ciel, J'élèverai mon trône au-dessus des étoiles 
de Dieu; Je m'assiérai sur la montagne de l'as-
semblée, A l'extrémité du septentrion; Je monterai 
sur le sommet des nues, Je serai semblable au 
Très-Haut » (Ésaie 14:12-14). 
 
Donald Grey Barnhouse déclare ceci concernant la 
chute de Lucifer: 
 
« Le prochain verset du récit d’Ézéchiel nous 
donne la clé de l’origine du 
mal sans l’univers. (v.15). Ce 
que cette iniquité était nous est 
révélé dans la prophétie d’É-
saïe, bien qu’il y ait des indi-
cations dans notre passage, 
qu’il ne faut pas négliger. Le 
fait qui nous est donné est que 
cette iniquité est venue de ce 
qui pourrait être appelé la génération spontanée 
du cœur de cet être, dans lequel tellement de ma-
gnifiques puissance et beauté avaient été combi-



146 

 

nées, et à qui une telle autorité et un tel privilège 
avaient été donnés. Voici le commencement du 
péché. L’iniquité fut trouvée dans la cœur de Lu-
cifer » 
(Donald Grey Barnhouse, The Invisible War, Grand Rapids, 
MI: Zondervan Publishing House, 1965, p.30) 
 
Ensuite, il fait ce commentaire sur la chute de Sa-
tan, dans le passage d’Ésaïe: 
 
« En comparant ce passage avec celui d’Ézéchiel, 
il est évident que l’origine du péché, dans l’or-
gueil de Satan, fut rapidement suivi par la mani-
festation externe d’une rébellion envers la volonté 
de Dieu » (Ibid., p.41) 
 
Il est important de mettre l’accent sur le fait que 
Dieu n’a pas créé le diable. Les sceptiques deman-
dent souvent: « Pourquoi un bon Dieu aurait-il 
créé le diable? ». La réponse est: « Qu’il ne l’a pas 
fait ». Dieu créa Lucifer, le plus prestigieux de ses 
anges, en lui donnant la beauté, l’intelligence et 
une position supérieure à toutes les autres créatu-
res. Il lui donna aussi une volonté libre de faire ce 
qu’il voulait. Éventuellement, Lucifer a décidé de 
monter une rébellion contre Dieu, et c’est alors 
qu’il devint connu sous le nom du diable ou de Sa-
tan. Il ne fut nullement créé pour cet objectif, et 
Dieu ne désirait pas qu’il devienne indépendant de 
Sa volonté.  
 
Cependant, Lucifer s’est révolté, et il est consé-
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quemment devenu l’ennemi de Dieu et de Son œu-
vre. Les Écritures lui donnent le nom de diable 
(Jean 8:44), de Satan (Matthieu 12:26), de tenta-
teur (Matthieu 4:3), de père du mensonge (Jean 
8:44), de seigneur de la mort (Hébreux 2:14), de 
Béelzébul (Marc 3:22, 23), de Bélial (2Corinthiens 
6:15), de malin (1Jean 2:13), de prince du monde 
(Jean 14:30) et du prince de la puissance de l’air 
(Éphésiens 2:1, 2).  
 
Les Stratégies de Satan 
 
Un des plans de Satan est de convaincre le monde 
qu’il n’existe pas. Denis deRougemont fait la dé-
claration suivante concernant cette tactique: 
 
« Satan se cache derrière son image de lui-même. 
Il choisit de prendre une apparence grotesque, 
qui le rend inoffensif aux yeux des gens éduqués. 
Car, si le diable est simplement 
un démon rouge armé d’une 
large fourche… et d’une lon-
gue queue venant de la légen-
de populaire, qui prendrait le 
risque de croire en lui, ou mê-
me de déclarer qu’il ne croit pas en lui?... Ce qui 
apparaît incroyable n’est pas la notion du diable, 
ou des anges, mais bien plutôt la candeur et la 
crédibilité des sceptiques, et l’incroyable sophisme 
dont ils sont les victimes: ‘Le diable est quelqu’un 
avec des cornes rouges et une longue queue: 
donc, je ne crois pas en lui!’. Et ainsi, le diable 
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les a exactement où il les veut » 
(Denis deRougemont, The Devil’s Share, pp.19-21) 
 
Le diable va faire tout en son pouvoir pour empê-
cher les gens de croire en Christ. Si une personne a 
fait beaucoup de choses mauvaises dans sa vie, et 
si elle se sent coupable, Satan va essayer de la 
convaincre qu’elle n’est pas assez bonne pour être 
acceptée de Dieu. Beaucoup de gens ne viennent 
pas à Dieu parce qu’ils pensent que Dieu ne les 
pardonnerait pas de toute façon.  
 
Le diable séduit de même, une autre catégorie de 
personnes, qui ont le problème opposé. Cette per-
sonne, plutôt que de se sentir trop mauvaise pour 
venir à Dieu, se sent trop bonne pour avoir besoin 
de Dieu. Puisqu’elle n’a jamais commis une action 
qu’elle considérerait horrible, elle ne sent pas 
qu’elle a besoin d’un Sauveur. Cette personne est 
prête à faire face à Dieu, un jour, basée sur ses pro-
pres mérites, sur les bonnes œuvres qu’elle a faites 
dans sa vie, pensant ainsi que Dieu va l’accepter. 
 
Quelle Devrait Être notre Attitude envers 
Satan? 
 
Il est évident que les croyants doivent être cons-
cients de l’existence du diable, ils doivent com-
prendre ses motifs dans sa rébellion, et ils doivent 
comprendre ses méthodes. 
 



149 

 

En général, par contre, le croyant doit réaliser que 
Satan n’est pas tout-puissant. Il est une créature 
vaincue à la croix du Calvaire. La puissance du pé-
ché fut brisée par le Seigneur Jésus. Donc, il est 
nécessaire de respecter son pouvoir, mais sans le 
craindre au point de penser qu’il peut habiter dans 
les croyants, et qu’il peut les forcer à faire des cho-
ses contre leur gré. La puissance de Dieu est plus 
grande que le grand séducteur ne voudrait le faire 
croire au chrétien. Il faut donc être aussi conscient 
des limites de l’adversaire et de la puissance illimi-
té de Dieu.  
 
La Bible nous affirme que Christ est venu pour dé-
truire les œuvres du malin (1Jean 5:8). Ce fut ef-
fectivement accompli. La victoire fut gagnée! Sa-
tan a été vaincu. 
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Chapitre 16                                
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L’adoration de Satan a des racines historiques loin-
taines. Connue sous le nom de Sa-
tanisme, elle paraît à différents 
moments, sous différentes formes. 
La magie noire, la messe noire, les 
diverses facettes de la culture de 
la drogue et le sacrifice sanglant 
ont tous des connections avec le 
Satanisme.  
 
Dans son livre Escape from Witchcraft, Roberta 
Blankenship explique que deux filles, toutes les 
deux étant dans le Satanisme, lui décrivirent leur 
rituel d’initiation de la manière suivante: 
 
« Ils durent aller au cimetière, au milieu de la 
nuit, pour marcher sur une croix, d’une taille hu-
maine, et pour renoncer à leur croyance en 
Christ. Après cela, un rituel fut pratiqué, et les fil-
les durent boire le sang d’animaux, qui avaient 
été écorchés vivants » 
(Roberta Blankenship, Escape from Witchcraft, Grand Ra-
pids, MI: Zondervan Publishing House, 1972, p.1) 
 
Lynn Walker ajoute à cette description:  
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« En avril, 1973, le corps mutilé d’un garçon de 
17 ans, Ross ‘Mike’ Cochran, fut trouvé près de 
Daytona Beach, en Floride. Un récit de la Presse 
Associée raconte: ‘Le verdit de la police est que 
Cochran fut la victime d’un groupe d’adorateurs 
du diable: il fut tué dans un sacrifice rituel’ » 
(Lynn Walker, Supernatural Power and the Occult, Austin, 
TX: Firm Foundation Publishing House, n.d., p.1) 
 
Le Satanisme Traditionnel 
 
Jusqu’aux temps modernes, le Satanisme avait 
beaucoup plus d’associations secrètes qu’il en a 
maintenant. Dans le passé, les sentiments antireli-
gieux et anti-Dieu étaient prédominants dans tous 
les aspects du Satanisme. Bien que ce n’est pas né-
cessairement vrai dans le Satanisme moderne d’au-
jourd’hui, le Satanisme traditionnel était associé 
avec la magie noire et le ritualisme.  
 
L’adoration d’un diable personnel et puissant était 
centrale au Satanisme traditionnel. Ceux qui étaient 
impliqués rejetaient le Christianisme, bien qu’ils 
choisissaient pour leur dieu, le Lucifer décrit dans 
les Écritures. Le Manuel de l’Occulte a ceci à dire 
concernant la tradition du Satanisme: 
 
« Traditionnellement, le Satanisme était interpré-
té comme l’adoration du mal, une religion fondée 
sur les principes que le Christianisme rejetait. En 
tant que tel, le Satanisme existait seulement où le 
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Christianisme existait, et il pouvait seulement être 
compris à la lumière de la perspective Chrétienne 
mondiale. Les choses étaient, pour ainsi dire, à 
l’envers - le diable du Chrétien devient le dieu du 
Sataniste, les vertus Chrétiennes devenaient les 
vices, et les vices étaient changés en vertus. La vie 
est interprétée comme un combat constant entre 
les puissances de la lumière et des ténèbres, et le 
Sataniste combat sur le côté des ténèbres, croyant 
qu’ultimement, elles vont avoir la victoire » 
(Neville Drury and Gregory Tillet, The Occult Sourcebook, 
London: Routledge & Kegan Paul, Ltd., 1978, p.149) 
 
La sorcellerie satanique faisait aussi partie de cette 
catégorie du Satanisme, alors que des sorcières 
choisissaient le côté plus ténébreux de leur art. L’u-
tilisation des drogues et l’immoralité étaient aussi 
présentes dans le Satanisme traditionnel. 
 
Le Satanisme Moderne 
 
Le Satanisme traditionnel est toujours populaire à 
notre époque, en plus d’être en pleine expansion. 
Cependant, depuis peu, avec la sécularisation de la 
société et le déclin dans la moralité Judéo-
chrétienne, un nouveau Satanisme plus humaniste 
se développe et trouve de plus en plus d’adhérents. 
L’Église de Satan est le plus frappant exemple de 
cette nouvelle popularité: 
 
« Dans les temps modernes, des groupes apparais-
sent en Angleterre et en Europe, et en particulier 
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aux Etats-Unis, qui, prenant l’avantage de per-
missivité de la société moderne, ont encouragé 
une certaine publicité. Le plus célèbre de ces 
groupes est l’Église de Satan, fondé à San Fran-
cisco, en 1966, par Anton La Vey, qui a plusieurs 
milliers de membres, et qui s’est établie comme 
église à travers les États-Unis.  
Plusieurs autres groupes en 
Amérique les ont imités, et 
certains groupes se sont éta-
blis comme des couvents de 
‘magie noire’. Le clan Man-
son, dans lequel se trouve un 
mélange étrange de Satanisme et d’occultisme, 
gagna une grande partie de la publicité négative 
du Satanisme en Amérique, surtout à cause d’un 
grand intérêt public pour ce sujet. Avec plus de 
personnes qui rejettent les valeurs morales tradi-
tionnelles, le mouvement Sataniste va inévitable-
ment avoir un plus grand attrait »  
(Drury, op. cit., p.154) 
 
Dans un chapitre sur le Satanisme aujourd’hui, 
William Petersen, dans son livre Those Curious 
New Cults, commente le fait que depuis les années 
60, la Satanisme fait un retour en force. Il fait re-
marquer les éléments catalyseurs d’Hollywood, qui 
ont grandement aidé le mouvement. Un exemple 
est le film « Rosemary’s Baby ».  
 
« Anton Szandor La Vey, le souverain sacrifica-
teur de la Première Église de Satan à San Fran-
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cisco et l’auteur de la Bible Satanique, y joua le 
rôle du diable. Plus tard, il appela ce film le 
‘meilleur commercial payé pour le Satanisme, de-
puis l’Inquisition’. Il n’y a aucun doute qu’il le 
fut » 
(William J. Petersen, Those Curious New Cults, New Ca-
naan, CT: Keats Publishing, Inc., 1973, p.75) 
 
Beaucoup de personnes, de tous les domaines de la 
société, commencent à s’impliquer dans le Satanis-
me. Ils varient en âge, en occupation et en arrière-
plan éducatif.  
 
L’Église de Satan 
 
Bien que l’Église de Satan semble une contradic-
tion de terme, elle fut fondée à San Francisco, en 
1966, par Anton Szandor La Vey. L’emphase de 
l’église satanique est sur le matérialisme et l’hédo-
nisme. Satan, pour les disciples de cette église, est 
plus un symbole qu’une réalité. Avec cette empha-
se, il se sépare des autres formes de Satanismes. Ils 
sont intéressés par la chair et les plaisirs mondains 
que la race humaine offre.  
 
La Vey est de descendance Russe, Alsacienne et 
Roumaine. Il occupa des emplois dans le cirque, 
comme joueur d’orgue et comme photographe de la 
police. Durant tout ce temps, La Vey étudiait l’oc-
cultisme. Il déclara lui-même sur son église: 
 
« Un temple glorieux d’indulgences qui sont plai-
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santes pour les gens… Mais l’objectif principal 
est de rassembler un groupe d’individus ayant les 
mêmes pensées, pour l’utilisation de leurs éner-
gies combinées dans le but d’appeler les forces 
ténébreuses de la nature que l’on appelle Satan » 
(Drury, Occult Sourcebook, op. cit., p.77) 
 
Au sujet du Satanisme, il déclara: 
« C’est une religion carrément égoïste et brutale. 
Elle est basée sur la croyance que l’homme est 
invariablement une créature égoïste et violente, 
que la vie est le combat Darwinien pour la survie 
des plus forts, que la terre va être dirigée par ceux 
qui se battent pour gagner » (Ibid., p.78) 
 
L’Emphase de l’Église 
 
La Vey était le Grand Prêtre de l’église, qui accep-
tait toutes sortes d’activités sexuelles qui satisfai-
saient les besoins hétérosexuels, homosexuels, 
adultères et d’infidélité dans le mariage.  
 
Il y a une liste de neuf déclarations Sataniques, à 
laquelle tous les membres doivent adhérer. Elles 
représentent l’indulgence, l’existence vitale, la sa-
gesse pure, la gentillesse seulement envers ceux qui 
la méritent, la vengeance, la responsabilité envers 
les responsables, la nature animale de l’homme, 
tous les soi-disant péchés et le meilleur ami que 
l’église ait jamais eu, i.e. Anton lui-même. 
 
L’Église Satanique est aussi matérialiste qu’elle est 
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antichrétienne. Le désir de rechercher les plaisirs 
est leur philosophie de vie. Ce que le monde peut 
offrir, au travers du diable, est ce qui est saisi par 
les membres de l’Église Satanique. 
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Chapitre 17                                
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Le Spiritisme (quelquefois appelé le Spiritualisme) 
est la plus ancienne forme d’imitation religieuse 
connue à l’homme. Ses racines 
remontent au début des temps. 
La Bible nous décrit le Spiritis-
me dès le temps du royaume 
Égyptien. Le livre de l’Exode 
nous parle des activités occultes 
des Égyptiens, qui incluaient la 
magie, la sorcellerie et la nécro-
mancie (Exode 7,8). 
 
Qu’est-ce que le spiritisme? Un livre séculier, ap-
pelé Le Dictionnaire du Mysticisme, définit le spi-
ritualisme (spiritisme) comme la science, la philo-
sophie et la religion de la continuité de la vie, ba-
sée sur la démonstration du fait de la communica-
tion, par l’intermédiaire d’un médium, avec les 
êtres du monde spirituel. Le Spiritualisme rejette 
la croyance dans une réincarnation physique, 
mais il enseigne que la mort est la nouvelle nais-
sance dans le corps spirituel, sans aucun change-
ment au niveau de la personnalité, du caractère 
ou de la mémoire » 
(Frank Gaynor, ed., Dictionnary of Mysticism, New York: 
Citadel Press, n.d., p.174) 
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L’idée principale derrière le spiritisme est que les 
esprits des morts ont la capacité de communiquer 
avec les gens sur la terre, au travers d’un médium 
qui agit comme un pont entre le monde matériel et  
spirituel. Nous n’utiliserons pas le terme 
« spiritualisme », puisque nous croyons que cette 
pratique n’est ni spirituelle, ni approuvée de Dieu. 
Nous utiliserons donc le terme « spiritisme », puis-
que nous croyons que les médiums authentiques 
entrent en contact avec des esprits méchants, plutôt 
qu’avec des esprits de défunts.  
 
Les médiums déclarent habituellement qu’ils ont 
des guides spirituels, qui sont leurs contacts ini-
tiaux et primaires avec le monde spirituel. Le guide 
spirituel met supposément le médium en contact 
avec l’esprit du défunt. Les sessions pratiquées par 
le médium sont appelées des séances.  
 
Le spiritisme, aussi connu sous le nom de nécro-
mancie, est décrit par Dennis Wheatley: 
 
« C’est prédire le futur avec l’aide, supposément, 
d’un mort. La forme habituelle qu’elle prend de 
nos jours est la séance spirituelle. Un nombre de 
personnes se réunissent dans une salle, avec le 
’sensible’ , comme le médium est appelé. Le mé-
dium peut être un homme ou une femme, mais, 
puisqu’il y a plus de médiums femmes,  je vais y 
référer par ’elle’.  
Les lumières dans la salle sont baissées, le mé-
dium entre en transe, et il devient possédé. C'est-à
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-dire que son esprit quitte son corps, qui est ensui-
te pris par un autre.  
Avec la possession, la personnalité du médium 
change. Sa voix n’est plus semblable à celle 
qu’elle utilise habituellement. Si elle est une fem-
me éduquée, elle devient rauque 
et non éduquée, ou vice-versa, 
ou possiblement qu’un accent 
étranger paraîtra, ou le son de 
la voix d’un homme. 
Quelquefois, le médium est atta-
ché à la chaise, avec l’objectif 
de convaincre l’audience qu’elle 
ne peut pas bouger. Les trompet-
tes ou les tambourins flottent au
-dessus de sa tête, dans la pièce à moitié éclairée. 
D’autres fois, une substance comme de la pâte, 
appelée de l’ectoplasme, sortira de sa bouche.   
Mais le point principal de l’opération consiste 
dans le questionnement de l’esprit, qui est suppo-
sé la posséder, de la part des membres de l’au-
dience, au sujet du futur, ou de nouvelles ré-
confortantes, soit directement ou au travers de 
l’esprit qui la possède, de la part des gens près du 
défunt » 
(Dennis Wheatley, The Devil and All His Works, New 
York: American Heritage Press, 1971, pp.71,72) 
 
Dans son livre, The Challenging Counterfeit, l’au-
teur Raphael Gasson, un ancien médium, avertit 
concernant les dangers subtils, mais bien réels du 
spiritualisme. Gasson explique que les apparitions 
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qu’il produisait, n’étaient pas les esprits des morts, 
mais bien plutôt des démons qui trompaient les 
gens, comme le déclare 2Corinthiens 11:13-15. Il 
ajoute que pour être un bon spirite, il faut croire les 
points suivants: 
 
1. Il faut croire à la vie après la mort.  
2. Il faut croire à la possibilité de contacter les 

esprits des morts. 
3. Il faut croire que c’est sa responsabilité de ré-

pandre la ‘bonne nouvelle’ du spiritisme à 
l’humanité. 

 
Le spiritisme a continué au travers les âges, bien 
qu’il a quelquefois sombré dans l’oubli, pour reve-
nir ensuite en force. Depuis les 100 dernières an-
nées, il a expérimenté une renaissance, et il ne ces-
se de grandir et de se propager par le mouvement 
spiritiste moderne. 
 
L’Évêque Pike 
 
Le spiritisme est devenu plus imposant dans les an-
nées 60, lorsque un évêque Épiscopalien, appelé 
James Pike, tenta de contacter son fils décédé. Le 
fils de Pike avait commis un suicide, et l’évêque a 
consulté plusieurs médiums dans le but de le 
contacter.  
 
Alors qu’il était à la télévision Canadienne, à To-
ronto, il rencontra un médium célèbre, appelé Ar-
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thur Ford, qui à travers son guide spirituel, lui don-
na le message suivant de la part de son fils: « Il 
veut que vous sachiez qu’aucun membre de la fa-
mille n’a le droit de sentir un quelconque remord 
ou un sentiment que vous avez eut envers lui » 
(James Pike with Diane Kennedy, The Other Side: An Ac-
count of My Experiences with Psychic Phenomena, New 
York: Doubleday, 1968, pp.246,247) 
 
Pike, d’après son propre témoignage, avait rejeté 
« la Trinité, la Naissance Virginale et l’Incarna-
tion », et il devint un croyant dans le monde des 
esprits des morts, sans aucun critère objectif pour 
tester les esprits. L’évêque mourut deux ans après 
avoir disparu dans le désert de Judée. Les mé-
diums, dans lesquels il s’était confié, avaient donné 
des réconforts à son épouse, entre le temps de sa 
disparition et de la découverte de son corps, en lui 
disant qu’il était toujours vivant, bien que malade 
dans une caverne. Le cas de cet évêque est devenu 
célèbre, et il encouragea beaucoup de gens à s’im-
pliquer dans le spiritisme. 
 
La Séance 
 
Qu’arrive-t-il durant une séan-
ce? Que se passe-t-il pour 
convaincre l’audience qu’elle 
contacte réellement l’esprit 
d’un être cher. William J. Pe-
tersen décrit les évènements suivants: 
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« Les spiritualistes disent qu’il y a six types de 
séances: la séance passive, la réalité vocale, la ré-
vélation de la trompette, les lumières, la transfi-
guration et la lévitation. Un ancien médium, Vic-
tor Ernest, les décrit comme ceci: ‘Les séances 
sont notoires pour leur tranquillité. Alors que les 
participants entrent, et se mettent à méditer, ils 
éliminent la tension, les inquiétudes, les anxiétés 
et les problèmes… Les lumières sont baissées lors 
de chaque séance. Les rideaux sont fermés, de 
jour comme de nuit’.  
Les séances commencent toujours à l’heure. Si 
vous arrivez en retard, les esprits peuvent être of-
fensés. Après un temps de méditation, un objet 
peut se mettre à bouger. Quelquefois, c’est un ver-
re sur la table. Quelquefois, c’est un petit tableau 
sur lequel quelque chose devient visible. Ensuite, 
le médium peut entrer en transe. Son corps peut 
sembler être possédé par un esprit. Lorsque sa 
bouche s’ouvre, la voix que vous entendez est dif-
férente de la voix du médium. En fait, la person-
nalité entière du médium semble avoir changée »  
(William J. Petersen, Those Curious New Cults, New Ca-
naan, CN: Keats Publishing Co., 1973, 1975, p.63) 
 
Durant une séance, une variété de différents phéno-
mènes arrive habituellement, incluant la matériali-
sation, la voix par trompette, l’écriture d’un esprit 
et l’apparence d’ectoplasme.  
 
Est-ce que c’est de la Tromperie en en-
tier? 
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Harri Houdini et Joseph Dunninger exposèrent, de 
leur temps, les pratiques frauduleuses des mé-
diums. Plus récemment, M. Lamar Keene, le mé-
dium célèbre, révéla comment il trompa des mil-
liers personnes avec ses trucs. Ces individus, avec 
d’autres qui sont bien qualifiés dans la matière, 
croient que toutes ces pratiques sont frauduleuses.  
 
Ils affirment fortement que les 
esprits des morts ne parlent pas 
par celui qui préside la séance, 
mais plutôt que le médium est 
un bon acteur. Bien qu’ils 
croient que la grande majorité 
des choses qui arrivent durant 
une séance peuvent être expliquées rationnellement 
comme une tromperie, nous croyons de même que 
des manifestations surnaturelles se produisent ré-
ellement.  
 
John Warwick Montgomery fait ce commentaire 
intéressant: 
« Presque tous ont entendu parler des trucs frau-
duleux commis par des médiums - tels que des 
gants de caoutchouc gonflables qui donnent l’im-
pression que des mains d’esprit apparaissent, et 
ensuite, une fois dégonflés, ils peuvent laisser une 
empruntes étranges, grâce à de la cire qui passe 
par un trou. Houdini déclara qu’il pouvait imiter 
n’importe quel phénomène spiritiste, par des 
moyens naturels. N’importe qui ayant récemment 
visité Disneyland a été impressionné par les effets 
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(produits par ordinateurs) représentant des 
‘esprits’ dans le Manoir Hanté. Pourquoi les phé-
nomènes occultes ne peuvent-ils pas être expli-
qués de la même manière? 
 
Il serait certes plus confortable et sécuritaire de 
pouvoir répondre ‘oui’, mais malheureusement, 
cette réponse n’est pas possible. Il y a des occa-
sions pendant lesquelles les phénomènes occultes 
ne peuvent être catalogués comme occurrences 
naturelles » 
(John Warwick Montgomery, Principalities and Powers, 
Minneapolis, MN: Bethany Fellowship, Inc., 1973, p.30) 
 
Kurt Koch répond aussi de la manière suivante: 
 
« Ma connaissance du spiritisme n’est pas dérivée 
des livres. Le counseling est seulement le début de 
mon expérience… J’ai fait face à ces problèmes 
dans mes sessions de counseling, depuis quarante
-cinq ans. Il y a des imitations de la part des mé-
diums… Je ne me soucis pas des imitations. Je 
m’intéresse seulement à décrire le phénomène au-
thentique » 
(Kurt Koch, Occult ABC, op. cit., p.216) 
 
Est-ce que les Morts Peuvent Communi-
quer avec les Vivants? 
 
S’il y a vraiment un phénomène occulte dans une 
séance, ce n’est certainement pas l’esprit d’un dé-
funt qui parle par le médium. D’après les Écritu-
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res, il n’est pas possible de contacter les esprits des 
morts. Le Seigneur Jésus a rendu ce fait bien clair 
dans le récit de l’homme riche et de Lazare (Luc 
16:19-31). Deux choses doivent être remarquées 
dans ce passage: 
 
1. Il y a un grand gouffre entre la demeure des 

justes décédés et celle des perdus. Ce gouffre 
ne peut être traversé. En d’autres mots, le 
mort est limité dans ses déplacements.  

2. L’homme riche fut interdit d’avertir ses frères, 
du monde des vivants, concernant leur perdi-
tion s’ils ne se repentaient pas. Le passage in-
dique, en accord avec les autres Écritures, que 
les morts n’ont pas la permission de parler 
avec les vivants, d’aucune manière. La répon-
se dans ce cas précis, fut que les frères avaient 
besoin de croire dans ce que Dieu avait révélé, 
pour échapper à la colère à venir. 

 
Jésus déclare ainsi que ceux qui sont endurcis 
contre la Parole de Dieu ne vont pas non plus écou-
ter si un mort ressuscitait. C’est en effet le cas de 
ceux qui rejettent l’Évangile de Christ de nos jours. 
Jésus-Christ est ressuscité des morts, et les hom-
mes rejettent tout de même sa Parole. 
 
La Sorcière d’Endor 
 
Un passage des Écritures souvent cité dans les dis-
cussions sur les médiums est le passage dans 1Sa-
muel 28, i.e. le passage qui décrit l’histoire de la 
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rencontre entre le roi Saul et la médium dans la vil-
le de Endor. Les tenants du spiritisme citent le pas-
sage pour pointer vers le fait que ce médium fut 
capable de contacter l’esprit de Samuel.  
 
La première chose qu’il faut mentionner, c’est que 
tous les érudits ne sont pas d’accord sur le fait que 
c’était bel et bien Samuel qui apparut. Certains 
croient que ce fut un démon ou que ce fut tout sim-
plement une supercherie. La majorité des évangéli-
ques croient toutefois que c’était Samuel. Cette 
dernière position semble s’accorder le mieux avec 
le contexte immédiat, après tout, la Bible affirme 
elle-même que c’était Samuel qui était monté 
(v.12), et la sorcière fut très surprise par la mani-
festation du vieux sage.  
 
Il est ainsi logique de conclure que cette femme fut 
utilisée pour faire paraître Samuel. La Bible ensei-
gne toutefois que les hommes n’ont pas de pouvoir 
pour appeler les esprits des morts, bien que Sa-
muel se soit présenté. Il faut conclure de la sorte 
que Dieu a choisi de faire monter Samuel pour une 
occasion exceptionnelle, en vue d’objectifs qui fai-
saient partie de son conseil souverain. Dieu choisit 
de faire les choses tel qu’il l’entend, selon sa sages-
se et ses objectifs. Ainsi, il fit monter Moise et Élie, 
lors de la transfiguration de son Fils. Et de la même 
manière que Dieu sauva Hénoc et Élie de la mort, 
bien qu’il « est réservé aux hommes de mourir 
une seule fois », de la même manière il permit à 
Samuel de répéter le verdict de Dieu contre ce roi 
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corrompu. De nouveau, lors de cet évènement, le 
Seigneur a fait une exception à sa propre règle. 
 
Conclusion 
 
En conclusion, il est important de comprendre que 
le contact avec les esprits est non utile, dans le vrai 
sens d’un contact avec un bien-aimé, mais il mène 
de même sur la voie de la mort. M. Lamar Keene 
révèle la raison pour laquelle il quitta sa 
« profession »: 
 
« … Si je restais dans ma position de médium, je 
ne percevais que le désastre qui s’en venait. Tous 
les médiums que je connaissais, ou dont j’avais 
entendu parler, ont eu une fin tragique. Les sœurs 
Fox, qui commencèrent le mouvement, sont deve-
nues des alcooliques délirantes. William Slade, 
célèbre pour ses trucs d’écriture sur l’argile, 
mourut fou dans un asile du Michigan. Margerie, 
la médium, mourut dans son lit comme une al-
coolique sans espoir. Le célèbre Arthur Ford livra 
la bataille avec la bouteille jusqu’à la fin, et il 
perdit. Et l’inimitable Mable Riffle, la patronne 
de Camp Chesterfield - et bien, lorsqu’elle mourut 
c’était durant un hiver froid, et son corps dû être 
conservé jusqu’aux premières lueurs du prin-
temps, pour être enterré. Le service se produisit à 
la Cathédrale de Chesterfield. Très peu de gens 
l’assistèrent. Peu importe où je me tournais, je 
voyais la même chose: les médiums à la fin d’une 
vie douloureuse et aride » 



174 

 

(Ibid., pp.147,148) 
 
Jésus-Christ offre un espoir réel. Les médiums 
trompent les gens vers un espoir qui les mène sur la 
voie de la destruction. Dans Matthieu 7:13,14, le 
Sauveur de l’humanité exhorte donc: « Entrez par 
la porte étroite. Car large est la porte, spacieux est 
le chemin qui mènent à la perdition, et il y en a 
beaucoup qui entrent par là. Mais étroite est la 
porte, resserré le chemin qui mènent à la vie, et il 
y en a peu qui les trouvent ». 
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Chapitre 18                                
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Il y a beaucoup de phénomènes attribués à l’oc-
culte qui ne sont, en réalité, rien d’autre que des 
superstitions. La superstition est la croyance ou la 
pratique qui n’est pas basée sur des faits, mais plu-
tôt sur de la crainte et de l’ignorance de l’inconnu. 
La superstition n’est pas confinée à une époque 
lointaine passée, ni à un peuple primitif, car elle 
existe encore aujourd’hui. Les exemples suivants 
sont des superstitions modernes: 
 
Le Nombre 13 
 
Le nombre 13 est supposé produire de la mauvaise 
chance. Voilà une superstition très ancienne qui est 
encore acceptée aujourd’hui. Plusieurs construc-
teurs de bâtiments ne veulent pas travailler sur le 
13ième étage des édifices, de peur qu’ils ne leur 
arrive quelque chose de malheureux. Certains pen-
sent qu’il est préférable que 13 personnes ne man-
gent pas ensemble, de peur qu’une de ces person-
nes ne meurent d’un mauvais sort durant l’année. 
Vendredi 13 est supposément un jour malchanceux, 
et beaucoup de personnes sont prudentes concer-
nant les activités durant ce jour. Personne ne sait 
réellement comment cette superstition a commen-
cé, comme Daniel Cohen en témoigne: 
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« Nous ne savons pas comment le nombre 13 a 
développé une telle réputation. ‘le 13 malchan-
ceux’ peut avoir commencé avec les Vikings. Ils 
racontaient l’histoire d’un grand banquet de 12 
invités - tous des dieux. Le dieu méchant Loki, fâ-
ché de ne pas avoir été invité, s’est faufilé dans le 
banquet. Il y avait alors 13 invités. Un des dieux 
au banquet fut tué, et depuis ce temps, l’histoire 
raconte que le nombre 13 a été considéré comme 
malchanceux. 
Certains pensent que la croyance a commencé 
avec le Christianisme. À la Sainte Cène, il y avait 
13 personnes - Jésus-Christ et les 12 apôtres. La 
Sainte Cène fut suivie par la crucifixion de 
Christ, afin que le nombre 13 soit encore identifié 
avec un évènement fâcheux. Il est cru que Christ 
fut crucifié un vendredi. C’est la raison pourquoi 
le vendredi est considéré par certains comme un 
jour malchanceux. Par exemple, le vendredi est 
supposément un jour mauvais pour commencer 
un emploi, pour commencer un voyage, pour se 
couper les ongles ou pour se marier » 
(Daniel Cohen, A Natural History of Unnatural Things, 
New York: McCall Pub. Co., 1971, pp.5,6) 
 
Casser un Miroir 
 
Une autre superstition bien connue implique le bris 
d’un miroir, ce qui apporte supposément sept ans 
de mauvais augures. Cette croyance remonte à des 
milliers d’années, alors que la croyance populaire 
était que l’image de la personne, dans une peinture  
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ou dans un miroir, était une part de la personne, et 
tout ce qui arrivait à cette image, arriverait de mê-
me à la personne. Cette croyance était de la pure 
fantaisie, et elle n’a rien à voir avec la réalité. 
Pourtant, beaucoup de gens craignent de briser un 
miroir. 
 
À vos Souhaits! 
 
Voici une superstition que nous pra-
tiquons tous sans nous en rendre 
compte. Lorsqu’une personne éter-
nue, nous lui disons: « À vos sou-
haits! ». L’expression Allemande 
est « gesundheit » ou « Je vous souhaite une bonne 
santé! ». Certains vont dire: « Que Dieu vous bé-
nisse! ».  Pourquoi les gens offrent-ils de tels sou-
haits pour un éternuement et non pour une toux? 
 
Cette pratique aussi remonte à quelques millénai-
res, lorsque les gens croyaient que l’esprit d’une 
personne résidait dans sa tête, et qu’un bon éter-
nuement pouvait le faire sortir. Puisque les esprits 
mauvais se promènent près des gens, et qu’ils es-
saient d’entrer dans leur tête, son ami ou une per-
sonne présente offrait une prière à son égard, pour 
garder les esprits mauvais loin de cette personne. 
 
Daniel Cohen illustre bien l’idée ancienne que l’es-
prit pouvait sortir du corps: 
 
« Lorsque vous éternuez, vous êtes supposés cou-
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vrir votre nez avec un mouchoir. C’est seulement 
du bon sens, puisque les microbes peuvent être 
éparpillés sans cette précaution. Mais pourquoi 
couvrir sa bouche lorsque vous bâillez? Ne pas le 
faire serait considéré impoli, pourtant le fait de 
bâiller ne propage pas de microbes. Cette coutu-
me commença, de même, il y a des milliers d’an-
nées. À  ce moment, un homme pouvait avoir 
peur que son esprit puisse s’échapper au travers 
de sa bouche, ou que certains mauvais esprits 
puissent entrer. C’est pourquoi il bloquait sa bou-
che avec sa main. Dans les temps modernes, la 
croyance ancienne fut changée. Certains parents 
apprennent à leurs enfants qu’il faut couvrir la 
bouche lorsque l’on bâille, de peur qu’une mou-
che y entre »  
(Ibid., p.12) 
 
Les Mauvais Présages 
 
Un mauvais présage est un « évènement ou un ob-
jet que l’on croit être un signe qui annonce d’a-
vance le caractère mauvais ou bienveillant d’un 
évènement futur ».  
(The Dictionnary fo Mysticism, op. cit., p.130) 
 
Un écrivain du Moyen Âge donna une liste des 
mauvais présages de son époque: 
« Si une poule traverse votre chemin, ou si une 
souris gruge vos vêtements. Si trois goûtes de 
sang tombent de leur nez, si du sel tombe dans 
leur direction, si une tache noire apparaît sur 
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leurs ongles, etc ». 
 
D’autres mauvais présages in-
cluent un chat noir qui traverse 
leur sentier et le fait de mar-
cher sous une échelle. Toutes 
ces choses ne sont que des pu-
res fantaisies, sans fondement 
que ce soit. 
 
Les Amulettes 
 
Une amulette est un objet de superstition. Elle peut 
être définie comme « un objet matériel sur lequel 
un charme est écrit, ou sur lequel un charme est 
prononcé, qui est portée par une personne afin de 
la protéger contre les dangers, les maladies, et 
pour servir de bouclier contre les démons, les fan-
tômes, la magie noire, et pour apporter de la bon-
ne chance et un bon présage » 
(Frank Gaynor, ed., Dictionnary of Mysticism, New York: 
Citadel Press, n.d., p.10) 
 
Dans le monde ancien, ainsi que 
parmi plusieurs tribus primitives 
modernes, le port d’une amulette 
est une activité quotidienne com-
mune. Ces objets (souvent appelés 
des fétiches, des talismans et des 
charmes) éloignent supposément 
les mauvais esprits, ou ils pour-
voient de la bonne chance envers 
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celui qui le porte. 
 
La Parole de Dieu rappelle au croyant que Dieu est 
entièrement souverain, et  « Ainsi la malédiction 
sans cause n'a point d'effet » (Proverbes 26:2). 
C’est pourquoi les Écritures exhortent le croyant à 
ne pas craindre « les signes du ciel, Parce que les 
nations les craignent » (Jérémie 10:2). Le croyant 
est appelé à une vie de confiance dans la souverai-
neté et les tendres soins de leur Père Céleste. 
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Chapitre 19                                
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La sorcellerie est connue comme étant la « Vieille 
Religion », car c’est une pratique qui remonte aux 
temps bibliques. La sorcellerie peut être définie 
comme la pratique de la magie, interdite par Dieu, 
dans des vues non bibliques. Le mot sorcellerie 
vient du mot Anglais « wiccian », qui signifie la 
« pratique des arts magiques ».  
 
Ce fut à l’époque du Moyen Âge que 
la sorcellerie expérimenta un grand 
réveil. C’était en effet, une période 
pendant laquelle tout le monde croyait 
aux phénomènes surnaturels, et pen-
dant laquelle la superstition était très 
populaire. Roger Hart exprima le cli-
mat de ce temps comme ceci: 
 
« Le peuple de l’Europe médiévale partageait une 
croyance profonde dans le surnaturel. Le royau-
me des ténèbres, avec ses démons et ses esprits 
mauvais, était aussi réel et personnel que le 
Royaume des Cieux: La magie pouvait être aussi 
puissante que la prière. 
L’idée des esprits surnaturels était universelle, et 
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partout, les gens simples du peuple croyaient aux 
démons, aux gobelins, aux fantômes et aux autres 
esprits, et de même, dans les créatures légendaires 
comme les vampires, les loups-garous et les licor-
nes »  
(Roger Hart, Witchcraft, New York: G.P. Putnam’s Sons, 
1971, p11) 
 
Si quelqu’un voulait devenir un sorcier, il y avait 
des initiations disponibles. Quelques techniques 
étaient simples, alors que d’autres étaient plus 
compliquées, bien qu’il y avait habituellement 
deux pré-requis:  
 
1. Le premier était que la personne veuille se 

joindre à un ordre volontairement.  
2. Le deuxième était que le candidat soit prêt à 

adorer le diable.  
 
Les sorcières sont habituellement réunies dans des 
couvents: 
 
« Le mot ‘couvent’ date du 16ième siècle… signi-
fie tout simplement une assemblée de personnes, 
bien qu’il soit appliqué spécifiquement à l’organi-
sation d’une société de sorcières » 
(Geoffrey Parrinder,Witchcraft: European and African, 
London: Faber and Faber, 1963, p.39) 
 
L’Halloween 
 
Le jour que les sorcières célèbrent au-dessus de 
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tous les autres est le 31 octobre, i.e. l’Halloween. 
Elles croient que durant cette nuit Satan et ses sor-
cières ont le plus de pouvoir.  
 
L’origine de l’Halloween re-
monte à 2 000 ans avant Jésus-
Christ, aux pratiques des an-
ciens Druides de la Grande Bre-
tagne, de la France, de l’Alle-
magne et des Pays Celtes. La 
célébration honorait le dieu 
Samhan, le seigneur de la 
mort. Les peuples Celtes consi-
déraient le 1er novembre com-
me étant le jour de la mort, puisque c’était le der-
nier jour de l’automne et le premier jour de l’hiver.  
 
Ce temps, lorsque les arbres perdent leurs feuilles, 
semblait un temps approprié pour célébrer la mort, 
ce que l’Halloween était pour eux: Une célébration 
de la mort, honorant le dieu des morts. Les Druides 
croyaient que durant cette soirée particulière, les 
esprits des morts revenaient visiter les maisons où 
ils avaient habité durant leur ancienne vie.  
 
Si les vivants ne pourvoyaient pas de nourriture 
pour ces esprits méchants, toutes sortes de choses 
terribles pouvaient alors arriver aux vivants. Si les 
mauvais esprits ne recevaient pas une 
« collation » (« treat », ang.), ils allaient alors jouer 
un truc (« trick », ang.) aux vivants. Cette ancienne 
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pratique est encore utilisée aujourd’hui, alors que 
des personnes se déguisent comme des morts qui 
cognent aux portes et qui disent: « trick or treat? », 
sans comprendre l’origine de ce qu’ils pratiquent. 
Néanmoins, cette soirée est toujours considérée par 
les sorcières comme la soirée pendant laquelle elles 
ont le plus de pouvoir.  
 
Aujourd’hui, l’Halloween est en grande partie une 
fête séculière, une excuse pour se déguiser et pour 
avoir un ‘party’. Cependant, les vraies sorcières et 
les disciples de la sorcellerie conservent toujours 
les croyances anciennes, et ils considèrent l’Hallo-
ween comme un temps sacré et puissamment mor-
tel. Ayant rejeté le Dieu de la Bible, ils invoquent 
l’aide de Satan, qui est déchu de la faveur divine, et 
exilé dans les ténèbres. 
 
La Chasse à la Sorcière 
 
Une des périodes les plus sombres de l’histoire Eu-
ropéenne et Américaine fut le temps des « Grandes 
Chasses aux Sorcières ». Bien 
qu’étalée sur une période de 
plusieurs siècles, la persécu-
tion des sorcières n’est pas de-
venue générale avant le 16ième 
siècle de notre ère. Un évène-
ment significatif affecta les ac-
tions de la populace:  
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Une lettre papale fut publiée le 5 décembre 1484, 
par le Pape Innocent VIII, insistant sur le commen-
cement officiel de l’action contre les soi-disant sor-
cières. Cette lettre fut reçue partout, alors qu’elle 
conférait une autorité divine aux hommes qui 
étaient responsables de punir les sorcières. Ils de-
vinrent connus comme les inquisiteurs.  
 
Comment pouvons-nous décrire une sorcière? La 
perspective populaire était qu’une sorcière était une 
vieille dame avec un chat noir, se promenant sur un 
balai. William West, un écrivain Anglais durant le 
règne d’Élisabeth I, donna la description suivante 
d’une sorcière: 
 
« Les Sorcières: Un sorcière est celle qui - étant 
trompée par un pacte avec le diable, à cause de sa 
persuasion, son inspiration et sa tromperie - pen-
se qu’elle peut produire toutes sortes de maux, 
soit par ses pensées ou par ses imprécations, afin 
d’ébranler l’air avec l’éclair ou le tonnerre, pour 
causer de la grêle ou des tempêtes, de déplacer de 
la végétation ou des arbres à un autre endroit, 
d’être transportée par un esprit familier (qui a 
pris la forme d’une chèvre, d’une truie ou d’un 
veau, etc.) sur une montagne au loin, dans une 
courte période de temps, et quelquefois de voler 
sur un bâton ou une fourche, ou sur quelque au-
tres instruments, et de passer toute la nuit avec 
son amour, dans le jeu, le sport, la danse et diver-
ses autres convoitises diaboliques, pour manifes-
ter des centaines d’autres moqueries de la sorte » 
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(William West, Simboleography, 1594) 
 
Marcello Truzzi décrit l’initiation traditionnelle à la 
sorcellerie: 
 
« En gros, la sorcellerie constitue une série de 
croyances et de techniques gardées cachées, que 
la novice doit apprendre de quelqu’un qui lui est 
familier. La méthode normale et traditionnelle 
pour obtenir de telles informations, se fait au tra-
vers d’une autre sorcière qui connaît déjà les se-
crets. Traditionnellement, ceci peut s’accomplir 
par l’initiation dans un couvent de sorcières ou 
par les secrets de l’art partagés par un parent qui 
est une sorcière » 
(Marcello Truzzi, Religious Movements in Contemporary 
America, ed. by Irving I. Zaretsky and Mark P. Leone, Prin-
ceton: Princeton University Press, 1974, p.636) 
 
Les Chasses aux Sorcières de Salem 
 
L’Amérique n’a pas échappé aux grandes chasses 
aux sorcières. Roger Hart fait ce commentaire sur 
la chasse à Salem: 
 
« Probablement aucune autre chasse n’a attiré 
tant de publicité que ce qui se produisit à Salem 
en Nouvelle Angleterre durant l’année 1692. Cet-
te chasse Américaine aux sorcières fut remarqua-
ble à cause du grand nombre de personnes qui 
furent reconnues coupables (Salem était une peti-
te communauté de seulement 100 maisonnées), et 
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aussi à cause de la date tardive à laquelle elle eut 
lieu. Personne n’avait été exécuté en Angleterre, 
pour la sorcellerie, depuis l’année 1684. Mais en 
plus de ces faits, la situation de Salem fut généra-
lement reconnue comme un microcosme fasci-
nant de la séduction de la sorcellerie dans l’Occi-
dent » 
(Ibid., p.109) 
 
Un Commentaire sur la Chasse aux Sorcières 
 
La grande chasse de sorcière du Moyen Âge est re-
marquable pour plusieurs raisons: 
 
1. Elle est remarquable à cause de sa durée: 

quelque 300 ans. 
2. Elle est remarquable à cause de son effet: plu-

sieurs centaines de milliers de victimes.  
3. Elle est remarquable en ce qu’elle s’est pro-

duite durant une période de renouveau intel-
lectuel. Les personnes qui prirent part à la fo-
lie meurtrière n’étaient pas des individus 
ignorants, mais bien plutôt certains des plus 
grands intellectuels de l’époque. Des scientifi-
ques, des philosophes et des avocats firent 
partie des inquisiteurs de la grande chasse aux 
sorcières, démontrant ainsi que la superstition 
dépasse les bornes de l’éducation. 

 
La Sorcellerie Aujourd’hui 
 
Bien que les chasses aux sorcières et les cas de 



192 

 

poursuite judiciaire n’existent plus de nos jours, la 
pratique de la sorcellerie continue. La sorcière mo-
derne ne tombe pas dans le stéréotype d’une vieille 
femme avec son chat noir et 
son balai magique, car plu-
sieurs genres de personnes de 
la société sont attirées par cet 
art ancien. La question est: 
Pourquoi?. Pourquoi y-a-t-il 
un intérêt si fort pour cette pra-
tique ancienne, parmi les gens 
éduqués et moins éduqués? Daniel Cohen donne 
une liste de raisons possibles: 
 
« Premièrement, il y a cet attrait éternel pour la 
magie, la promesse… qu’il y a des secrets dispo-
nibles qui vont donner aux gens de la puissance, 
de l’argent, de l’amour et toutes sortes d’autres 
choses qu’ils désireraient obtenir, mais qu’ils ne 
semblent pas être capables par eux-mêmes. 
Deuxièmement, la sorcellerie est une révolte 
contre des croyances d’une institution établie 
dans la religion, la science et la pensée tradition-
nelle. La connexion historique entre la sorcelle-
rie, la drogue et le sexe produit de même un at-
trait indéniable. On y retrouve des croyances qui 
viennent d’une religion extrêmement ancienne. 
Pourtant, c’est une religion dans laquelle la dro-
gue et la liberté sexuelle ne sont pas condamnées, 
mais bien plutôt encouragées. Malgré toute la pu-
blicité et tous les couvents de sorcières qui sont en 
train d’être organisés, la sorcellerie n’est toujours 
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pas pris au sérieux » 
(Daniel Cohen, A Natural History of Unnatural Things, 
New York: McCall Pub. Co., 1971, pp.31,32) 
 
La sorcellerie moderne n’a pas beaucoup de points 
similaires à celle du Moyen Âge ou à celle des mil-
lénaires passés. La sorcellerie moderne est un dé-
veloppement assez récent (derniers 200 ans), ac-
ceptant des centaines de croyances et des pratiques 
nouvelles, et elle possède des centaines de milliers 
de disciples. Le thème commun qui domine la sor-
cellerie moderne est la pratique et la croyance dans 
des choses occultes condamnées par le Dieu de la 
Bible. Ainsi, dans Deutéronome 18:9-11, l’Éternel 
dévoile clairement ses intentions concernant l’oc-
cultisme: « Lorsque tu seras entré dans le pays 
que l'Éternel, ton Dieu, te donne, tu n'apprendras 
point à imiter les abominations de ces nations-là. 
Qu'on ne trouve chez toi personne qui fasse pas-
ser son fils ou sa fille par le feu, personne qui 
exerce le métier de devin, d'astrologue, d'augure, 
de magicien, d'enchanteur, personne qui consulte 
ceux qui évoquent les esprits ou disent la bonne 
aventure, personne qui interroge les morts ». 
 
La Bible et la Sorcellerie 
 
Les deux testaments font allusion à la pratique de 
la sorcellerie et à leur condamnation par Dieu. La 
Bible condamne toutes formes de sorcellerie, in-
cluant l’astrologie et les diseurs de bonne aventure. 
Voir les passages suivants pour comprendre l’en-
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seignement de la Parole du Dieu vivant sur le sujet 
de la sorcellerie: 
 
Exode 22:18; Lévitique 19;26, 31; 20:27; Deutéro-
nome 12:31; 18:10-14; 1Samuel 15:23; 2Rois 
17:17; 21:6; 23:24; 1Chronique 10:13; Ésaie 8:19; 
19:3; 47:12; Jérémie 27:9, 10; Malachie 3:5; Actes 
13:6-10; Galates 5:19-21 et Apocalypse 21:8 
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Chapitre 20                                
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L’existence du domaine surnaturel et méchant, diri-
gé par le diable, avec l’aide de ses légions de dé-
mons est une réalité. Les ruses du diable sont nom-
breuses et variées, et ses méthodes sont autant sé-
ductrices. En tant que croyants bibliques, nous 
sommes appelés à s’informer sur tous ces phéno-
mènes occultes. La préoccupation, avec les métho-
des de Satan, n’est pas la meilleure manière d’ap-
procher notre ennemi et l’accusateur des frères. Ce-
pendant, ceci ne veut pas dire que nous ne devrions 
rien faire.  
 
En tant que croyants, nous sommes plutôt exhortés 
dans trois domaines: 
 
1. Premièrement, nous sommes appelés à com-

prendre - comprendre que Satan est un enne-
mi vaincu. La mort de Christ et sa résurrection 
ont scellé le sort et la destruction finale de Sa-
tan. Ce fait est devenu une réalité pour nous 
lorsque nous avons mis notre confiance en 
Lui. 

2. Deuxièmement, nous sommes appelés à sa-
voir - savoir quelles sont les stratégies du dia-
ble. Ceci n’implique pas une connaissance de 
toutes ses méthodes, mais bien plutôt de son 
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mode d’opération en général. Ceci implique le 
fait qu’il se déguise en ange de lumière. À 
part ses attaques directes et mensongères, il 
faut comprendre que le diable utilise des mé-
thodes plus subtiles et l’art de la déception. Il 
cherche à séduire par les choses du monde et 
les plaisirs de la chair. Le désir de Satan est 
de remplacer le plan de Dieu dans la vie des 
croyants, par une imitation séduisante, tel 
qu’il l’a fait dans la tentation au Jardin d’É-
den.  

3. Troisièmement, à part notre défense en 
connaissant notre position en Christ et en re-
connaissant les stratégies du diable, nous de-
vons être sur l’offensive en connaissant Dieu, 
et en le faisant connaître autour de nous 
(Éphésiens 6:13-15). Lorsque nous nous ap-
prochons de Dieu, et que nous partageons l’é-
vangile du Seigneur Jésus-Christ, il est très 
difficile pour Satan de nous dérouter de la 
bonne voie. Le Seigneur peut alors utiliser nos 
vies pour l’avancement de son Royaume, et 
pour délivrer les captifs du royaume des ténè-
bres. La victoire personnelle sur le diable 
n’est pas entre nos mains, mais par la puissan-
ce de Dieu et au travers son plan - par les ef-
forts d’évangélisation. 

 
La communication de l’évangile est notre objectif, 
même au milieu de tous les combats avec l’ennemi 
et avec le monde corrompu autour de nous. Le 
commandement donné aux disciples est de grandir 
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dans l’évangile, et de le partager à toute la création.  
Cette consécration et cette ferveur nous permettent 
d’échapper aux ruses du diable. C’est pourquoi 
Paul, dans Éphésiens, chapitre 6, inclut le « zèle 
que donne l’évangile de paix » dans l’armure of-
fensive du croyant. Le croyant doit attaquer les 
portes du séjour des morts, « afin d’en sauver de 
toutes manières quelques-uns », ou « d’en arra-
cher quelques-uns du feu ».  
 
Le Seigneur bénira ses serviteurs fidèles, alors 
qu’ils cherchent à accomplir la Grande Mission. 
Paul savait comment faire pour avoir la puissance 
de Dieu sur sa vie. Il comprenait que « le précieux 
trésor de l’homme, c’est l’activité », et que le pré-
cieux trésor des « dispensateurs des diverses grâ-
ces de Dieu », c’est la fidélité envers leur mandat 
principal, i.e. l’évangélisation de leur Jérusalem, de 
leur Judée, de leur Samarie et jusqu’aux extrémités 
du monde.  
 
En se soumettant ainsi à la volonté de Dieu, le dia-
ble n’a d’autres choix que de fuir loin d’eux 
(Jacques 4:7). En terminant, il serait bon de se rap-
peler l’exhortation de Paul aux soldats de Jésus-
Christ: 
 
Éphésiens 6:   
 « 10 Au reste, fortifiez-vous dans le Seigneur, et 
par sa force toute-puissante. 
 11 Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu, 
afin de pouvoir tenir ferme contre les ruses du 
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diable. 
 12 Car nous n'avons pas à lutter contre la chair 
et le sang, mais contre les dominations, contre 
les autorités, contre les princes de ce monde de 
ténèbres, contre les esprits méchants dans les 
lieux célestes. 
 13 C'est pourquoi, prenez toutes les armes de 
Dieu, afin de pouvoir résister dans le mauvais 
jour, et tenir ferme après avoir tout surmonté. 
 14 Tenez donc ferme: ayez à vos reins la vérité 
pour ceinture; revêtez la cuirasse de la justice; 
 15 mettez pour chaussure à vos pieds le zèle que 
donne l'Évangile de paix; 
 16 prenez par-dessus tout cela le bouclier de la 
foi, avec lequel vous pourrez éteindre tous les 
traits enflammés du malin; 
 17 prenez aussi le casque du salut, et l'épée de 
l'Esprit, qui est la parole de Dieu. 
 18 Faites en tout temps par l'Esprit toutes sor-
tes de prières et de supplications. Veillez à cela 
avec une entière persévérance, et priez pour 
tous les saints. 
 19 Priez pour moi, afin qu'il me soit donné, 
quand j'ouvre la bouche, de faire connaître har-
diment et librement le mystère de l'Évangile, 
 20 pour lequel je suis ambassadeur dans les 
chaînes, et que j'en parle avec assurance comme 
je dois en parler. 


